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La travée du pont de Québec qui pèse 5,000
tonnes a fait hier un trajet de 54 pieds

LA GRANDE ENTREPRISE SE POURSUIT DANS LES MEILLEURES 
CONDITIONS ET LA? TRAVEE EST AUJOURD’HUI A QUATRE- 

VINGT-DEUX PIEDS ET, SI LE TEMPS LE PERMET, ELLE
SERA EN PLACE CE SOIR

UN ACCIDENT S’EST PRODUIT AU COURS DE LA JOURNEE QUAND UN BOULON S’ETANT 
BRISE, UN OUVRIER EUT LE NEZ ECRASE PAR UN ECLAT

AUSSITOT QUE LES DEUX RIVES SERONT RELIEES, ON METTRA 
LE PONT A L’EPREUVE AVEC UN CONVOI DE FRET DIX FOIS 

PLUS CONSIDERABLE QU’UN CONVOI ORDINAIRE

(Déptrhr de In l’re.nr An.orlfr).

Québec, 18. — La travée centrale était ce soir rendue à quatre-vingt-deux pieds. 
Elle a fait un trajet de cinquante-quatre pieds, durant la journée.

On s’attendait a ce que l’ouvrage se fit sans accident; malheureusement, un sup­
port de l’engrenage, servant à déplacer les chaînes du soulèvement, se brisa.

Un boulon, arraché au support, frappa un ouvrier au visage et lui brisa le nez. Cet 
accident arriva après le diner et aucun soulèvement ne fut fait jusqu’à ce qu’un nouveau 
boulon fut fait et mis en place. Le meilleur coup de la journée fut le dernier. La travée, 
pesant cinq mille tonnes était élevée en onze minutes.

Le temps a été idéal; cependant le baromètre indique que les conditions du 
temps ne peuvent demeurer plus longtemps aussi bonnes.

Aujourd’hui les embarcations commencèrent à s’aventurer sous les cantilevers, 
mais il n’était pas permis aux navires transatlantiques de passer.

Québec, 18.— Au petit jour 
matin, on a ^commence le monta- 
eo de la travée centrale du pont de 
Québec. C’est un travail plus lontc 
fjuc le public était généralement por­
té a le croire, et c’est pourquoi bien 
des tfens ont cru. hier après-midi, que 
le travail était définitivement arrêté.

LA BESOGNE D’HIER
A partir de lü h. HO, hier matin, 

jusqu'au coucher du soleil, hier soir, 
la travée centrale a été montée de 
'JS pieds. L’an dernier, on devait 
la travée de trois pieds en trois 
pieds; mais, le désastre de l'an der­
nier a eausé ce changement de sys­
tème. Le temps le plus lonu que 
l’on a pris pour monter la travée de 
deux pieds a été de 111 minutes. Le 
temps le plus eouit a été de 15 mi­
nutes.

La travée a été montée, hier de 
quinze pieds plus haut que celle de 
l’an dernier.

BEAUCOUP DE DISCUSSION
Il s’est fait beaucoup de discus­

sion au sujet de l'élévuion de la 
travée hier. Beaucoup de yens dou­
tent que l'élévation de la travée, jus­
qu'à hier soir, soit aussi haute que 
le prétendaient les ingénieurs. La rai­
son pour laquelle la travée ne sem­
blait pas monter dans l’après-midi 
est qu’elle montait en même temps 
que le niveau du fleuve, à la marée 
montante, ce qui rendait l’élévation 
imperceptible pour ceux qui n’obser­
vaient pas comme il faut,
ON COMPTAIT L’ELEVER DE 70 

PIEDS
Les ingénieurs cn1eul»!ent pouvoir 

élever la travée aujourd’hui de 7<» 
pieds. Il fait un temps superbe, aus­
si beau que celui d’hier. Que le temps 
se continue beau comme col., demain, 
«l l’on verra demain s dr, la travée 
placée définitivement à sa place, au 
niveau du tablier.

Ce tablier est à 152 pieds au-dessus 
de la plus haute marée.

LE VENT PLUS A CRAINDRE
Il y en a qui craignent pour la tra­

vée ainsi suspendue, si un vent vio­
lent venait à s’élever. M. Borden, 
l'un des ingénieurs du gouvernement 
nu pont de Québec, prétend que cet­
te crainte n’est aucunement fondée. 
La travée est solidement attachée aux 
tiges d’acier qui la retiennent aux 
cantilever et ell'* est solide. De plus 
sa pesanteur meme est une garantie, 
de sa solidité dans la position qu'- 
rlle occupe.
LA NAVIGATION ENCORE CLOSE

La navigation restera fermer sur 
le fleuve, aux environs du pont, tant 
que la travée rent raie n'auni pas été 
placée définitivement nu niveau du 
tablier du pont. Des bateaux sont 
ancrés de chaque côte du pont pour 
empêcher 1rs navires de passer. Un 
laisse passer toutefois les petites em­
barcations nui veulent risquer de 
passer sous la travée suspendue, à 
leurs risques el perils. Il en passé 
plusieurs depuis hier midi.

CALCULS BIEN FAITS
Un fait qui démontre la sûreté des 

calculs des ingénieurs du pont de 
Québec est le suivant: Les ingénieurs 
avaient enlculc que le poids de la tra­
vée centrale ferait baisser les «leux 
bras des “cantilevers” d’un certain 
nombre de pouces. Or l'affaissement 
«les ‘‘cantilevers'” s’est produit lii«*r 
matin, tel «pie prévu. Les ingénieurs 
ne sc sont trompés «pie de ein«| hui­
tièmes de pouces, c'est-à-dire une ba­
gatelle.

rai évident que la grande majorité de la t Après que la travée a gravi tant de
TfHll#) Olli nvnit <4t«. «lit flfwoc.. q
tre de I

pieds, immédiatement on examine 
• l'année dernière, redoutait un chaînes et maillons qui tiennent sus- 

nouveau malheur. Aussi est-ce avec ' pendue la travée jusqu’à ce que cette 
une vive satisfaction et une joie qui dernière soit prête à être élevée de 
démontre combien les Québécois ont nouveau par les vis à boudins, 
à coeur le succès «le cette entreprise. LA ‘’CANADA STEAMSHIP” 
que I on vit la journée sc terminer . . , , . „
d’aussi brillante façon. ! Les officiers de la compagnie Ca-

Les travaux ont été repris ce ma- na<'a • teamship Lines, Limited, an- 
tin. Les perspectives sont nue la tem- n°neent^que le service de leurs va- 
pérature continuera d’etre belle, de1 5eur!? n est pas interrompu a cause 
sorte que tout permet d’espérer que t< es, ^avaux. dul se poursuivent au 
l'entreprise sera menée à bonne fin. j Pont Quebee.

L’exhaussement accompli ce matin ! L’ESSAI DU PONT
n démontré que les ingchleurs peu-j Les travaux du pont seront complè- 
vent aller plus vite . en besogne tement terminés au cours de la jour- 
qu hier. La moyenne du temps pri- j née de demain et il est possible que 
se hier pour lever chaque cran de ; demain après-midi, si l’on en croit les 
la poutre do suspension retenant la j ingénieurs, que les deux rives soient 
travee a etc de 18 minutes. Les horn-1 reliées. Mais tout alors ne sera pas
mes ont pris 15 minutes pour le pre-1 entièrement terminé. Il restera à 
mier cran. ; faire la redoutable épreuve du pont

(e matin, un heureux compromis , avant de l’ouvrir au trafic, 
n cte fait au suj.'t du malchanceux 1 Pour cette opération, on chargera 
Me cran de la poutn* d’exhausse- un convpi de fret de dix fois plus 
ment d«’ la travée centrale. Les in- | considérable que les convois ordinai- 
genleurs ont conjuré la malchance | res et on le fera circuler plusieurs a

fois d’une extrémité à l’autre du 
pont.

LE PONT DE FIRTH
Le célèbre pont de Firth, sur la ri­

vière Forth, en Ecosse, qui est le

<iui s'attache au, chiffre fatidique en 
refusant d’apposer ce chiffre au chaî­
non en question qu’ils ont appelé le 
chaînon J 2a. La superstition est ap- 
parentée à la peur donnée aux habi­
tants de Sillery, où la travée a été

La prorogation pourrait bien être retardée
à la suite d’une tactique du sénateur Ross

Ce sénateur conservateur propose un amendement L'ARTILLERIE SE MONTRE TRES
a la loi des élections que les sénateurs libéraux batiiif cnn ■ r rnAUT au Al ara
sont déterminés de combattre jusqu’au 7 oc- AU I IVt SUR Lfc ■ KURI AHllLAIS
tobre, s’il n’est pas retire. | ---------------------

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ILES ATTAQUES DES ALLEMANDS COUTENT CHER A CEUX-CI. —
LES ANGLAIS LEUR FONT SUBIR DE LOURDES PERTES. — 
COMMUNIQUE PORTUGAIS.

AUSSITOT LA SESSION TERMINEE. ON ORGANISERA LA CAMPA­
GNE ELECTORALE. — SIR WILFRID LAURIER VISITERA LES 

GRANDES VILLES DU PAYS DURANT LE MOIS D'OCTOBRE (Câhle «le la Preaae Aaaoclée)
Londres. 18 — Le communiqué officiel suivant a été publié ce soir :
"Au nord les troupes firent un raid sur les positions allemandes dans te»

T « crmivprnpmpnf rpfllCP O M Tnrvpll Hp Inîvsspr ,ai,,is ce matin, et s’emparèrent de 13 prisonniers malgré la vi-■LA, guu> Cl millcill 1 Cl Une LVI* vtxivcil UC uunmi coureuse resistance des ennemis. Nous avons perfectionne nos positions a
entrer les pommes de terre en franchise pour vrst î!e S|-J1,},ien ,,p ,;°1nnr h/urf.cr ma4tin "P «lâchement essaya d-appro-, , , U. , ai I l'apr noH liRnes en dehors de Mencourt. mais il fut repousse avec de lour-le benefice du cultivateur et du consommateur. pertes.

| “L’artillerie ennemie s’est montrée active durant la journée dans le voi- 
(Tribune «ir in Pi-raoe» ! sinage de Lagnirourt, Yimy et Nicuport. L’artillerie montra aussi une gran-

. . j de activité réciproque dans le secteur d’Ypres.
Ottawa, 18.—La Situation polltlQUe n’a guère change ne- “Malgré la pluie et les grands vents d'ouest, nous avons fait un ouvrage 

puis quelques jours ; peu d’animation dans les corridors du mu- ronsidérable avec nos aéroplanes d'observation. Trois machines ennemies fu­
sée Victoria, qu’ont déjà quittés la plupart des députés. A la > rt’nt horn d’uwge. I rois des nôtres sont disparues."
Chambre des Communes peu de députés sont à leurs sièges, juste London. 18 — Un communiqué officiel, venant des quartiers-généraux 
assez pour avoir le quorum. portugais, donne l'information suivante sur le front portugais :

Les libéraux ont posé les jalons de leur campagne politique "Ua semaine dernière, la situation a été calme partout. Il y eut quotidien- 
qui commencera immédiatement après la prorogation. Sir Wilfrid f,alM5t<.rnlJjj!1res comha‘s pntri' patrouilles. L'activité de l’artillerie eut lieu dans
Laui iei ira dès le moi.s d octobre poiter à tous les coins du paxs j “Samedi matin l’ennemi fit un raid sur nos tranchées à Neuve Chapelle, 
le programme du parti, programme qui sera éminemment popu- mais il fut repousse, laissant cinq prisonniers et trois morts, y compris un

officier.’laire.
La date de la prorogation qui semblait être fixée aux der­

niers jours de )a semaine menace d’être retardée à cause d’une 
tactique du gouvernement au Sénat, tactique qui dévoile une fois 
de plus la canaiBerie du gouvernement. Le sénateur conservateur 
Ross a présenté hier, un amendement au bill des élections deman- ! 
dant que tout éltcteur puisse en appeler de la décision des reeen-1
seurs électoraux dans les provinces de la Nouvelle-Ecos- ! ___________________
se et du Nouveau-Brunswick. La raison de cet amen­
dement est qufy les listes électorales ont été préparées L^NNEiMI PORTE DE VIOLENTES ATTAQUES CONTRE LES POSl 
dans ces différentes provinces par les libéraux. Les

LES RUSSES COMMENCENT
A REPRENDRE LE DESSUS

provinces par les noeraux. Les se- 
nateu s libéraux ne l’entendent pas de cette oreille. Ils 
se demandent pourquoi cet amendement n’a pas élé présenté à la 
Chambre des Communes et menacent, s’il n’est pas retiré de faire 
de l'obstruction jusqu’au sept octobre.

Le Sénat a ajourné de bonne heure à 8 heures ce soir et les 
sénateurs conservateurs ont tenu une réunion secrète. Il est 
probable que l’ametidement Ross sera retiré, vu la détermination 
des sénateurs libéraux.

TIONS RUSSES, MAIS IL EST REPOUSSE. — LES FRANÇAIS 
FONT SUBIR AUX ALLEMANDS DE LOURDES PERTES.

(Cûble de la Presse Associée)

uuius ut* omury, ou la ixavee a cie „nn* \ , "
construite, par les Indiens qui prédi- • mivnrs «nrl i-, / Joug dans
«aient de la malchance narco «]U«; les ! a,/. énroùvJ io foiiTTvn?» a
oiseaux n«- voulaient pas se reposer ' 0 f 1 d L'trc °U'
sur lu travee. ri au iraI,c*

Le nwntage «le la trav’e a été mar­
qué ce matin par un progrès quo les 
ingénieurs «»nt qualifié “d’éminem­
ment satisfaisant". Vers une heure, 
le tiers de la distance qui sépare le

II CHEMINS DE FER SUR 
LE PONT

etc
moyen ne require le nombre cl impressions laites par le gouv 
ment fédéral. Les impressions comprennent les livres bleus, les 
différents rapports d’enquêtes, les hansards français et anglais, 
etc.

Il résulte des recherches de ce comité que les dépenses d’im­
pression montent en 1917 à $2,500.000 et en 1913 à $1,250,000. Le 
colonel Currie propose qu’un comité de rédaction soit formé pour 
résumer les rapports et les retrancher dans certains cas.

Sir Wilfrid Laurier s’oppose à ce projet qui aura pour effet

crans.
('e matin, les spectateurs ont eu 

un moment d’émotion quanti le va­
peur "Québec" a passé sous le bras 
septentrional du pont, en route vers 
Québec venant de Montreal.

EXHAUSSEMENT DE 24 PIEDS 
HIER AVANT-MIDI

A 11 heures .’M», les travaux de la 
montée du tablier central du pont 
de Québec ont été de nouveau sus­
pendus jusqu'à 1 heure «:et a; rc ;-mi- 
di. après une autre «lemi-journee d’un 
succès magnifique dans les opera­
tions. Durant la mutinée, la travée a 
«’•te montée de 21 pieds, soit tic «lou- 
•/.«• sauts de deux pieds «•hacun. ("clu 
joint aux ”8 pieds qu'elle avait faits, 
hier, lui donne pur conséquent, une al­
titude «le 52 pieds.

Après la suspension «les travaux, 
«mi a enlevé, ce midi, la partie des 
«•haine:, d'élévation qui sc trouvait

pour*Te1 ^léve 1 (qipem'le progrès '(I’annihilcr Ies Prérogatives qu’ont les ministres de faire publier 
de Québec est suffisamment indiquée ]es rapports qu’ils jugent nécessaires pour l’intérêt du pays et la

ttion de 1917 sur 
due d’abord aux 
une plus grande

• quantité de littérature et ensuite au coût élevé de la vie.
Demain, la Chambre continuera l’étude du rapport du comité 

des impressions.
La Chambre accepte ensuite les amendements faits par le 

Sénat à la loi des juges, puis on réglemente la pêche des phoques.
M. Carvell soulève un débat sur l’entrée en franchise des 

pommes de terre. Il veut voir ces précieux tubercules franchir li- 
n brement la ligne 45ième. Le député de Carleton tient à son point

$250,000 LAISSEES ICI PAR 
LES VISITEURS

Des milliers et des milliers de per­
sonnes venues de toutes les parties 
du Canada et même des Etats-Unis 
se sont rendues, ce matin, sur les ri­
ves sud et nord du fleuve, près du 
pont de Québec, pour assister à 
pose il«* la travée centrale.

La. foule était «usai considerable parce que cette mesure serait dans l’intérêt des cultivateurs et 
que l’année dernière. Mais sur la ri- des consommateurs. De plus ça toujours été la politique du parti
autant de mmide. ‘ On voyait'partout dc n’,,uirC hl listC dcS Produit’s OU objets soumis UUX droits
. * • a m L... ____ i»____ * a ... . mi*c MMimnnc

Pétrograd. 18 — I.e communiqué officiel suivant a été publié ce soir »
"FRONT OCCIDENTAL — La situation dans le secteur de Riga n’est 

pas changée. Dans la région au nord-est de Friedrichsladt, nos détachements,
ous 
dos

Rou­
mains. après un bombardement, attaquèrent, hier, et occupèrent un secteur 
des positions fortifiées de l’ennemi dans la régi«»n de Vartnitza. Pendant la 
soiree du dimanche, après un violent combat de l’artillerie, l’ennemi chercha 
à s’emparer des positions roumaines dans la région de l’antziu-Maraschesti, 
mais il fut repoussé.

"FRONT DU CAUCASE — Rien de changé.
"AVIATION — Notre pilote. Kamarovsky, en faisant une reconnaissan­

ce fut attaqué par un aéroplane allemand, qui fut abattu dans la direction de 
Vladimir-Volky neck.”

Paris, 18 — Le communiqué officiel suivant a été publié ce soir :
"Au cours de la soirée nous avons repoussé deux tentatives ennemies 

contre nos petits postes, l’une au sud-est de St-Qucntin, l'autre dans la ré­
gion de Hovette.

"Au sud de Miette, après un violent bombardement, des détachements 
ennemis atteignirent nos lignes sur le chemin vers Neuf Chàtel. De notre cô­
té n«)iis ayons attaqué avec succès l’ennemi près d'Etancourt et la Ferme La- 
roycre. l'n violent engagement fut engagé devant nos lignes. L'ennemi fut 
repoussé complètement après avoir subi de lourdes pertes. Nous avons fait 
des prisonniers.

"Sur la rive droite d«* la Meuse l’artillerie fut assez active sur les deux 
côtés dans la région du Bois des Fosses. Sur le reste du front la nuit fut cal- 
me.”

Paris, 18 — Communiqué officiel du département de la guerre ;
"Sur le front de l’Aisne nous avons repoussé une attaque de surprise sur 

nos tranchées au sud d’Ailles. Il y eut de violents duels d'artillerie en Cham­
pagne dans lu région de la Montagne et dans le secteur l’Auboyve. Sur la ri­
xe droite de la Meuse, le combat de l’artillerie fut très violent au nord de la 
côte 314.

“Le 17, cinq aéroplanes allemands furent abattus dans des engagements 
aériens."

sur l«>s visages l’anxiété. A 10 heu­
res 27 minutes les pontons ont été re­
tirés.

Le grand nombre «le visiteurs qui 
sont venus assister à In pose de ]a 
travée apportera «lans Quebec et les 
alentours, aux industriels, aux mar­
chands. aux compagnies de vaisseaux, 
de tramways, etc., etc., une somme 
globale de plus «le $250.000. Et co­

des douanes.
Le gouvernement refuse de se rendre à la demande dc M. 

Carvell.
La Chambre vote ensuite quelques crédits de pou d’inipor- 

tance au ministère du revenu de l’intérieur.
Avant la fin de la séance, M. Lapointe, do Montréal, proteste 

contre l’inaction du contrôleur des vivres. Ce fonctionnaire est 
inutile, déclare M. Lapointe. 11 travaille pour l’Angleterre et

da
"FRONT ORIENTAL, 17 — L'artillerie fut active dans la vallée du Var- 

ar et à la courbe Cerna.” •

visiteurs qui
non pour le Canada. M. Lapointe lit un article de M. Contant à 
ce sujet et déclare qu’il communiquera à la Chambre tous les

MOINS DE DANGER
Comme nous l’avons «lit, les dan­

gers de pertes «le vie, iidvennilt une 
catastrophe, sont moindres que l’an 
dernier, attendu que les ouvriers no 
se tiennent pus sur In travée centra­
le. On n’a vu qu'un homme hier «le 
temps à autre sur la travée centrale.

lait se rendre inspecter les appareils 
de hissage.

ON REDOUTAIT UN MALHEUR
Les choses se s«»nt passées, celte 

année, plus simplement que l’an «1er- 
nier; quand la travée fut attiichée 
aux appareils d'élévation, il n'y eut 
paj autant d'acclamations. U était

la n’est pas exagéré,
Il y a une foule de

au dessus «le la .rayer, afin de sou .sont ici depuis trois jours. Bon nom- articles dans le même sms que celui cité plus haut, 
lager d autant le poids total de 1 tm-1 bre qui étaient, venus pour samedi i 1 1
menses pièce. O travail s’est offer-' •s',nt restés. Partout les hôtels et. les .
tue avec suerès. Les ouvriers son,, al-j maisons «le pension regorgent «le ! 
les prendre leur diner et ont repris I^ n plus de chambre dc

disponible. Et combien encore de vi­
siteurs sont, chez des parents et des 
amis.

On remarque surtout un grand 
nombre d'Américains, qui viennent en 
automobiles. Il est tout probable 
qu'une grande partie de coite fou e
roater» pour voir ir pool <ô(mitîv'v LE CONSEIL DU SERVICE MILITAIRE AGIT AVEC PROMPTITUDE ET
ment terminé.

les operations vers I heure, (’cite an- 
née, li’.s ingénieurs procèdent avec 
plus de lenteur et partant avec beau­
coup plus «le prudence que l'an der­
nier. Aucun accident n’est survenu, 
ce matin, et tout, a marche seloi les 
plans des ingénieurs qui se montrent 
très satisfaits.

PRECISION DES CALCULS
Les ingénieurs sont arrivés mu- 

th-qnatiquement juste dans leur cal­
cul, et lorsque les bateaux se sont 
retirés, abandonnant à ses supports 
la travée, le n'a fait fléchir les 
liras «les rives qu’à un degré «le 
cinq-huitièmes «le pouce.

De plus, les ingénieurs ont tenu à 
sauver la vie «le leurs ouvriers. II.- 
n’ont pas voulu risquer «les vies inu­
tilement : le désastre «le l’an der­
nier les guidant, ils n’ont pus tolé­
ré la presence d’un seul ouvrier 
sur la travée quand celle-ci fut bis

C’était un intrépide ingénieur qui al- Cependuil on cite le cas d'un in­
trépide ingénieur, «pii, bravant le 
danger, de dessus la travée exami­
nait si l'ascension «le la lourde piè- 
ee d'acier s’opérait normalement. 
L’n n dernier celte ascension eut 
lieu de tr«ii pieds en trois pieds. 
Cette année un 'ut. contente do deux 
pieds, •■

L'APPEL DE LA PREMIERE
CLASSE SE FERA BIENTOT

QUELQUES-UNS DES
OUVRIERS EMPLOYES

Comme par le passé, St-Romuald 
a quantité de ses jeunes et hardis 
travailleurs, «|ui sont à poser la tra­
vel' centrale «lu pont, aujourd’hui. 
Voici que' pies noms, mais cette sto 
n'est pas complète.

.1. O’Brien, contremaître «*n charge 
de tous les travaux ipii était employé 
sur l«' premier pont «le tout, en 11)1)7.

Robert Cadoret, chalounier, <|ui fait 
le sau Mage; il fut employé nu pre­
mier pont, en 1D07.

A. Aiderhole, contremaître. Il tom­
ba à l’eau, l’an dernier, j.vcc la tra­
vee centrale.

Addi« French, t nibn :.us>i à l'eau, 
l’an dernier, avec la travée centrale.

Gérard Grolcau, Armand G in gras. 
Pitre Barbeau. Georges Boyle. Edgar 
Proulx. les frères Charles et Alfred 
Deniers. «î. Il Hardy, A. Leach, Percy 
Wiiftuu, mUô,

QUAND TOUT SERA COMPLETE LA PROCLAMATION SERA 
PUBLIEE.

(I)ét»P«'Jic «lr In l’rt'MM» AftNorlôr).

QUE CHACUN UNISSE SES FORCES
REMPORTER LA VICTOIRE

NOUS COMBATTONS EN FRANCE, BIT M. LANE, AFIN DE N'ETRE 
PAS OBLIGES DE LE FAIRE ICI. — SI L'ALLEMAGNE REM­
PORTE LA VICTOIRE, LA LIBERTE DISPARAITRA.

Ottawa, 18 — Les mesures, prises sous l'acte du service militaire, furent 
discutées en quelques détails à la conférence, tenue aujourd'hui, où assis­
taient le premier ministre, le ministre de la Justice, les membres du Conseil 
du service militaire ; le général G. Watkin. chef de l’état-major, le général 
Newburn, l’adjudant-général et le colonel Mact'innes. député adjudant-géné­
ral. Le Conseil du service militaire esquissa l’ouvrage, accompli dans la pré­
paration pour l’appel de la première classe, des hommes sous Pacte, et il fut 
décidé d’agir I • plus tôt possible.

Les officiers pour l’enregistrement, dans toutes les provinces à l’excep­
tion de la Nouvelle-Ecosse, ont été nommés. Quand les arrangements auront
été complétés la proclamation, appelant la première classe sous les armes,__
des célibataires et des veufs entre l’âge de vingt ans et trente-quatre ans — 
sera publiée.

Les rapports, reçus du conseil du service militaire, indiquent que tous les 
bureaux médicaux seront employés.

Sir Daniel McMillan, candidat libéral au bureau de Sélection, est arrivé 
a Ottawa et est en conférence avec le sénateur Sharpe, discutant sur la no­
mination des tribunaux au Manitoba. Le bureau nomme une partie des ment- 
Brea des tribunaux pour La province cl les juges du Manitoba l’autre partie.

(Oi'l'Pelir «lr In l'rrnnr Aanorltr)

Atlantic City. 1S — I.e secrétaire de la guerre. Baker, et le secrétaire de 
l’Intérieur, Lane, furent parmi les orateurs à la convention de guerre dc la 
Chambre de Commerce, iri; aujourd'hui.

"En combattant contre l’Allemagne, dit M. Baker, les Etats-Unis com­
battent une nation, qui a oublié la clémence, perdu tout sens de pitié et qui 
tenta de remplir une mission plus haute que celle de Dieu.

"Mais le chef «le l'univers, dit le secrétaire Baker, no siégera pas à Berlin, 
dans la capitale d'une nation qui bombarde des cités, trahit les droits des neu­
tres et rêve de conquérir le monde. Les gens libres d'Europe entendent main­
tenant notre réponse à leur cri.

"L’histoire, déclare M. Baker, marquera l’année 177H, comme l'année ou 
l’on a déclaré le principe de la liberté humaine et renuée 1917. comme celle 
où il fut vengé.

"M. Baker appuya sur le besoin dc faire tout en notre possible pour 
maintenir la poursuite de la guerre. La nation, dit-il, doit sortir de la guerre 
avec toute sa vigueur.

"La période du doute dans les cercles des hommes d’affaires est complè­
tement disparue, dit M. Baker. Au début, on hésitait, quand le gouvernement 
demandait de fournir un bon montant de munitions, mais on réalisa bientôt 
que c’était une question de production et non de profits."

Le secrétaire de l'Intérieur, Lane, déclara que les Etats-Unis, après 
avoir déterminé de combattre les efforts de l'Allemagne pour maîtriser te 
monde, "avec ses grands explosifs” et "son ignoble intrigue” agissaient avec 
rapidité.

"Nous devons faire la guerre dans la pensée que si l'Allemagne rempor­
tait la victoire, le monde perdrait le système de loi et dc liberté que nous con­
naissons. et serait assujetti à un régime militaire qui est l’ennemi immortel 
de la liberté personnelle.

"Nous combattons en Erance afin de ne pas être obligés de le faire Ici. 
Que l’Allemagne s’empare du Canada ou du Mexique, ou même dc Cuba, ri 
nous irions à notre ouvrage quotidien, comme nos porcs, le fusil à la main.”
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“Non, Sir Eulas Foster, le peuple ne commettra pas le
crime de maintenir au pouvoir votre parti déshonoré”

TELLE EST LA REPONSE QUI A ACCUEILLI PARTOUT LA DECLA­
RATION FAITE VENDREDI A LA CHAMBRE PAR LE MINISTRE 
DU COMMERCE PRETENDANT QU’IL FALLAIT QUE LE GOU­

VERNEMENT ACTUEL PUT CONTINUER LA POUR­
SUITE DE SA POLITIQUE DE GUERRE

Le parti conservateur déjà chassé du pouvoir dans toutes les grandes provin­
ces n’évitera pas plus le désastre que lui réservent les élections

générales.

TOUTES LES BASSES MANŒUVRES DE M. BORDEN ET SES COMPLICES POUR ETRE 
REEUS N'ONT FAIT QU’EXASPERER L’ELECTORAT

M. FOSTER PEUT-IL NOUS DIRE QUI VOUDRA VOTER ENCORE, 
POUR UN PARTI QUI A FAIT TANT DE MAL AU PAYS ET QUI A 

TANT MEPRISE LE PEUPLE DEPUIS SIX ANS.

En quels termes Cicéron eut conspué des forbans comme ceux qui nous gou­
vernent. — Réminiscences classiques dédiées, à M.

Borden et aux siens.

Le grand vagabond qu'est M. Georges Eulas Foster, 
chevalier de Sa Majesté, a toutes les audaces. Ce vieux 
pantin qu'il est si amusant de voir gesticuler à la Cham- 
ou a .a tribune est d'un cynisme, disons le mot. révoltant.

Vendredi soir en pleine Chambre des députés il n'a 
pas craint de lancer au peuple canadien le défi le plus 
audacieux en disant que le parti conservateur devait 
être maintenu au pouvoir.

Voici, d'après les journaux, les declarations du mi­
nistre du Commerce :

Le bill de* élections a été préparé afin 
de faciliter la victoire du parti au pou­
voir. — Ce parti est le seul qui puisse 
conduire à bonne fin la poursuite de la 
guerre. — Une victoire pour le parti 
conservateur sera une victoire pour le 
pays. — Le bill de franchise électorale 
a été fait pour rendre cette élection fa­
cile et favorable au gouvernement.

A-t-on jamais entendu un aveu aussi cynique ? A-t­
on jamais vu un homme public lance pareil défi à l’opi- 

-_nion ?
Quand on repasse i’oeuvre néfaste du gouvernement 

Borden et qu'on considéré tous ses forfaits, malgré soi 
on se rappelle cette tirade classique du grand orateur ro­
main Cicéron a Catilina, l'ancêtre tout trouvé de nos 
gouvernants. — Que M. Borden. M. Sévigny, M. Blondin. 
<ne réveillons pas M. Crothers», M. White. M. Foster, 
eu tous poa-èdent leurs classiques se remémorent donc 
la premiere harangue de Cicéron a Catilina et Us nous 
diront »i le grand consul romain s’adressant au premier 
ministre actuei les apostropherait autrement :

"Jusques a quand abuseras-tu de notre patience, 
Catilina ? Combien de temps encore serons-nous ain­
si le jouet de ta fureur ? Ou s'arrêteront les empor­
tements de cette audace effrénée ? Ni la garde qui 
> eille la nuit sur le mont Palatin, ni les postes répan­
dus dans la ville, ni l'effroi du peuple, ni le concours 
ue tous les bons citoyens, ni le choix, pour ia reunion 
du .Sénat, de ce iieu le plus sûr de tous, ni les regards, 
ni les virages de ceux qui t’entourent, rien ne te dé­
concerte ? Tu ne aens pas que tes projets sont dévoi­
lé' ? Tu ne vois donc pas que ta con.-piration reste 
impuissante, des que nous en avons tous le secret ?

N’est-ce pas qu’apres vingt siècles cette apostrophe 
au forban que fut Catilina est encore d’application a 
ceux qui depuis six ans dirigent le.-: destinées du Cana­
da :

UN SENTIMENT DE REVOLTE ACCUEILLE LES 
DECLARATIONS DE M. EULAS FOSTER

Les journaux avaient a peine répandu 1er cyniques 
•veux du complice de M. Borden qu’un sentiment de ré­
volte -e manifesta partout.

"Comment, s’est-on dit, ce gouvernement dé honoré 
par tant d’iniquités, ose encore par la voix d un des prus 
nectaire' de ses membres, dire au peuple que les rm*->u- 
re sont prises pour voler l’élection prochaine. -- Eh ! 
b.e.. nous allons voir comment un peuple iibre rcieve un 
défi aussi audacieux.”

M. Eulas Foster s’est-il rendu compte de tout ce 
que ses déclaration^ comportent d’infâmie ? Corr.prcnd- 
on bien ce que voudrait dire le maintien au pouvoir du 
parti dont M. Borden est le chef et MM. Foster, Rogers, 
Scvigny, White, les plus malfaisants agents ?

f’ela voudrait dire que pour cinq années encore le 
peuple canadien assisterait impuissant au piiiagc des 
fonis publics.

Ce.a voudrait u re qui pour cinq année- encore la 
hendc d’affamés que gave >an la ra.-'as'icr, le ministère 
conservateur, pressurerait le peuple.

Ola voudrait dire que non plus 100,000 homme', 
mais 500,000, abandonnant tout ce qu’ils ont de plus cher 
Ven iraient pourrir moralement et physiquement—sinon 
mourir — dans les camps militaires ou sur les champs 
de bataille.

Cela voudrait dire que toute cette jeunesse qui nous 
quitterait saine de corps, de coeur et d’esprit nous re­
viendrait avariée, démoralisée, ruinée.

Cela voudrait dire que des milliers de foyer;-, se vi­
deraient, pour y faire place a la misere et aux maux les 
plus horribles.

Cela voudrait dire que pour faire vivre la caste mi­
litaire qui émergerait a nos budgets que des impôts tou­
jour* de plus en plus nombreux et toujours de plus en 
plus lourds, grèveraient les maigres revenus de ci­
toyens.

Cela voudrait dire que !«• fardeau de la vie déjà si 
pesant a porter s’appé^antirait de plu en plus sur les 
familles.

rela voudrait dire qu’a un régime de liberté si chère­
ment conquis succéderait l’ère d’esclavage Je plus abject.

Cela voudrait dire le désespoir et le découragement 
des individus, et ensuite la révolte de la nation.

Comprends-tu maintenant, vieux drôle que tu es, ô 
Eulaw. ce que D-s déclarations ont de monstrueux '!

T’étonneras-tu que le peuple se révolte -eulemenl à 
les lire ? Qu'aura it-ce donc <’/ ’jj ]<. avait entendu or- 
tir de ta vieille bouche méchante et grimaçante et 1 eut 
vu tes vieux yeux luisante derrière de lunette- ( i t 
tes j'este' de saltimbanque.

C'EST MAINTENANT QUE LA GRANDE PARTIE 
VA SE JOUER

.Jusqu’ici c’est dans le champ do:, cie l'enceinte du 
Cariemcnt, que le gouvernement Borden e-t battu. 
Grâce a su majorité .-ciile et obséq.;»uw affav < »• de 
faveur M. Borden a pu triompher d’une ■ monté i.IIan 
•i c irréductible M.Up < *• beau 'en ; <

M Borden et tou' '>yte!liti ga;-- o ’ e*re fur ■■■< 
'i' descendre dans la grande on ri» ' < /r-n' fomna'.

a in'engHger. CVi>t la qu’on va voir • a pa i.'» i ou 
jour*; A l’oligarchie. CV«t là qu'on va >, r > peuple 
n’< t qu'un troupeau d’affranchis.

Mur toute l'étendue du paya, et jusque sur le: > harnps

de bataUle. jusque même aux tranchées de premières li­
gnes en France, en Orient, en Afrique, la grande lutte 
électorale va commencer et M. Foster pretend que c'est 
pour le triomphe de son parti qu’une si formidable ren­
contre va se faire, que d’illusions encore il caresse dans 
sa vieille caboche !

Non, sir Eulas. le peuple canadien ne commettra 
pas le crime de maintenir votre parti au pouvoir ; c'est 
a la défaite que ce parti déshonoré et exécré .est voué.

Dans cette lutte sans exemple, dans notre histoire 
vont participer les citoyens du pays, les soldats du pays, I 
et des femme? du pays et le gouvernement croit que c est 
a lui que ces citoyens, ces soldats et ces femmes donne­
ront leurs suffrages ? Oh ! non. Il faudrait ne pas con­
naître le sentiment pour douter un instant que l’issue de 
cette campagne *era l’écrasement du ministère Borden 
et de son parti.

Dans cette lutte qui aura la plus belle place dans les ; 
fastes de notre histoire ce n’est plus deux partis qu'on 
verra en présence ; c’est toute la nation contre une caste 
qu’on se ruera pour l’abattre cette engeance infâme qui 
a conçu ie projet diabolique de désorganiser les foyer?, 
de ruiner le pays, et de réduire son peuple à l’état de 
serfs.

Et les chefs dans cette grande lutte seront d’une 
part l’instrument de l’autocratie militaire, le serviteur 
docile les capitalistes, cet autre homme "aux chiffons de 
papiers” qu’est Sir Robert Laird Borden.

D’autre part on verra la nation toute entière se 
presser autour d’un homme dont la grande figure domi­
ne toute l'histoire d’un demi-siècle ; dont la vie est syno- 
r ime de dévouement inalterable aux intérêts de la pa­
trie ; dont, la devise fut toujours : "Le Canada pour les 
Canadiens” : dont les actes furent toujours la synthèse 
du plu? pur libéralisme ; c'e't bien Sir Wilfrid Laurier 
qui ralliera autour de lui les bons éléments, et c’est la ' 
grande masse de ia nation.

SUR QUI COMPTE DONC M. EULAS FOSTER POUR 
TRIOMPHER ?

Avant de lancer ce cri irréfléchi qu’il faut faire tri­
ompher le gouvernement actuel, M. Eulas Foster s’est-il 
oemander .-ur qui son parti pouvait compter pour assu­
rer ce triomphe ?

C’est bien beau d'organiser le vol d’une élection ;
; est bien beau de manipuler les listes électorales ; c’est 
bien beau d’escompter l’exploitation des préjugés les 
piu^ abjects ; mais tout cela ne veut pas déjà dire la vic­
toire.

M Foster s’illusionne fort s’il croit qu’il réussira 
par la \olence. par l’intimidation, par les promesses et 
même par les faveurs vaincre le dégoût de milliers d’é­
lecteurs pour favoriser sa caste.

Que M. Foster n’oublie don - pa? que c'est au bulletin 
r-e^ret qu’on vote et que r* secret nul ne peut le violer 
impunément. L’électeur, quel qu’il soit, citoyen, femme 
ou -oldat, écoutera bien plus son juste ressentiment que 
toute? le? déclamations de-, verbeux et tonitruants ora­
teur- a gage? du gouvernement et de la caste militaire, ' 
et r'evt ia qu’il faut au parti du peuple placer ses mo- 
*• f» d’espérer en la victoire de la nation contre la bande 
Sifton, MacKenzie. Flavclle et Cie.

M. Foster croit-:! que les CITOYENS vont voter 
pour le maintien au pouvoir du parti conservateur. Mais 
:>•- citoyens ne savent-ils pas que ce parti, depuis deux 
ar - , H été chassé du pouvoir au Manitoba, en Colombie- 
Anglaiie, au Nouveau-Brunswick, parce que l’électorat 
de ce- provinces ont voulu le châtier de tous «es vols, de 
toutes ses malversations, de toutes ses concussions. Ill 
c’y a plu* qu’en Ontario et dans Plie du Prince-Edouard 
que le parti conservateur a pu ?.e maintenir ; dans aucu- 

<■ autr«- province on «» voulu lui confier le pouvoir.
A Ottawa, le parti Borden - car ce n’est plus le 

parti conservateur, a commis des actes a côté desquels 
toutes le? exactions perpétrées dans les provinces par le 
part: déchu ne sont que des peceadiles, à Ottawa le parti 
Borden s’est rendu coupable des pire? iniquités, et les 
citoyen- iraient lui renouveler leur confiance. Mais 
ce serait de l’aberration !

Tous les scandales militaires, tous les impôts qu’ils 
ont occasionné--, la conscription, !<• vol du Canadien-Nord, 
le fameux bill de suffrage aux soldats étrangers, l’odienx 
bill des élf.f-tion-, la violation de tant de promesses faite- 
a propos de conscription, propos de suffrages a toutes 
m - femmes, l’exploitation du peuple par les trustards fa­
vorisée par le gouvernement ; tout cela ne suffira-t-il 
pas pour justifier le citoyen a voter contre le gouverne­
ment Borden ?

Les SOLDATS voteront-ils plus en faveur du gou­
vernement ? Pour le supposer il faudrait ne pas cou- ! 
naître tout ce qui -<■ passe dans l’armée. Les soldats se 
souviendront-ils des injustices dont ils furent les victi- 
tuc-h ; des mauvai- traitement- qu’ils ont eu .i subir • 
dis souffrances qu’ils ont endurees ; des abus de pou-1 
voir qu'il“ pourraient dénoncer s’ils pouvaient parler ; 
du favoritisme dont bien des hé-.,? ont eu a souffrir ? Se 
souviendront-ils des douleun, qui les ont torturées, faute 
de vêtements a. -ez chauds et de chaussures assez bon­
nes ?

Le soldat qui liront ces lignes sauront bien de, 
quoi nous voulor.. parier quand âpre avoir été enrôlés 
dans un régiment, . ont été là-bas dispersés malgré 
eux ? Des offk.er.- iront bien ce que nous voulons di­
re quand non* dénoncerons !»• SAFETY FIRST' <
N’ELF dont '•!. ( r.-ell parlait récemment à la Chambre,
■ pour « aille sc boi ne au poir
grande- ville. <• e !:.r,,te aux quatre mûrs d’un bureau, 
bien chauffé et luxueusement aménagé. < eux qui jouf- 
frent là-bas da; • "Ijfjt, GIJT,” dans les cagna, sous 
les obus et sou le- marmites auront bien e rappeler 
tout ce que notre organisation militaire leur a infligé.

son, M Ella». Foster, ce n'est pas avec le vote ries 
soldat? que vous ou* ma ntiendrez au pouvoir, et que 
von. pourrez encore - ne année» durant u Dieu von 
prête vie aller ou? bnllader sur tous les point du 
monde 1

F * jr b -oldat' revenu- d . front qin
M I ester peut encore compter ?

Mais, ignore • I que l> < >. jam or’ ni ju-'ier a leur 
retour ? N'ou,- «- < nnnai- on* qu., rr té infirme ont 
été abandonné? e: for< es rl'aceepti.i rjr emploi: bien rno , 
de*les pour *-nb ter. D'autre- ont *qé renvoyé:- dan?' 
.eur foyers a demi guéris, p ayant uIul oour fair** viurm

leurs familles qu'une allocation mensuelle de $20. 11 en 
est qui ont végété des mois dans les hôpitaux avant qu’on 
le? aie pourvus de membres artificiels. Et que d'autres 
qui ont eu à se plaindre des traitements qu’ils ont reçus 
depuis le jour, où tombés sur le champ de bataille et où 
transportes en entrepont sur l’océan ont eu à gémir bien 
des fois du sort qui leur était réservé.

Et c’est sur le vote de ces héros si peu appréciés que 
M. Foster compte pour une élection ; il se trompe gran­
dement le pauvre ‘‘sir”.

Il reste le vote des FEMMES PARENTES DE SOL­
DATS. Sera-t-il plus favorable au gouvernement ? Pour 
le savoir, on a qu'à interroger les épouses, les mères, les 
filles et les soeurs de ceux qui là-bas donnèrent ou ont 
donne leur vie pour la vraie justice qu'on leur refusait 
au foyer abandonné.

Si le gouvernement avait pu entendre la clameur de 
protestation de toutes ces femmes auxquelles il vient de 
donner le suffrage, il aurait vu combien il se méprenait 
sur le sentiment de ces personnes.

Ces épouses, ces mères, ces filles, ces soeurs qui ont 
des parents dans l'armée canadienne ont été trop sou­
vent en butte à tous les ennuis et à toutes humiliations 
pour obtenir justice. Combien en compte-t-on qui n’ont 
pas eu à sc plaindre des autorités militaires ? Oh ! bien 
peu.

C’est le grand nombre qui a souffert des retards de 
la remise de l’allocation ou d’une partie de la solde ; que 
de demarches plusieurs ont eu à faire pour obtenir le re­
dressement de justes griefs ? Et quand leur? parents 
tombaient blessés eu morts que de difficultés à surmon­
ter pour faire reconnaître leurs justes droits.

Mais on n’en f.nirait pas si on voulait tout détailler 
par le menu tous Ifs sujets de réclamations de parentes 
de soldats, réclamations souvent restées sans réponse.

N'est-ce pas encore faire illusion que de croire que 
te vote des femmes ira au gouvernement ?

Vous faites erreur, noble sir Eulas si vous escomp­
tez ces suffrages.

POUR PAS QUE LE GOUVERNEMENT BORDEN 
SOIT REELU

Nous savons, M. Foster, que vous et vos collègues 
descendez dans la grande arène avec une formidable or­
ganisation. Mais veuillez croire que ceux qui vous ren­
contreront avec toute votre caste auront aussi la leur ; 
ce sera la grande organisation populaire.

C’est celle qui a balaye du pouvoir dans les autres 
provinces le parti déchu dont vous êtes l’apanage le plus 
flétri. Toutes vos machines électorales, si grosses, si 
puissantes soient-elles ne résisteront pas à l'union étroite 
do toutes les forces nationales.

Les groupes que certaines opinions séparaient jus­
qu’ici vont se joindre pour vous écraser ; un seul esprit 
vu animer ces millions d’âmes ; c'est l’esprit public le 
plus sincère ; c’est l’imminence du désastre national que 
la réélection de votre caste amènerait, qui produira le 
sursaut de la vindicte publique.

L’organisation ? les grandes forces nationales unies 
pour vous annihiler auront, elles aussi, leurs organisa­
tions. Par la parole et par la plume les plus durs com­
bats vont vous être livrés. Vous avez pû au Parlement 
bâillonner la minorité, mais c’est maintenant un vieux 
jeu cette tactique prussienne. L’opinion publique va 
avoir son tour, et sa grande voix vous clamera tout son 
mépris et toute sa haine.

Vous comptez peut-être sur la manipulation des lis­
te? des voteurs, M. Foster. Ne vous fiez pas trop à cette 
basse manoeuvre. Tous vos plans sont déjoues déjà et 
vous verrez comment l'opinion publique résiste à ceux 
qui veulent lui faire violence.

Non, Sir Eulas, soyez-en assuré, le peuple ne com­
mettra pas le crime de lèse-patrie de maintenir au pou­
voir votre caste ehontée et votre parti déshonoré.

Prcnez-en notre parole. Elle est interprétée par le 
sentiment universel.

UN GRAND 
MUSICIEN DE 

MONTREAL
Conseille l’u.age de "FRUIT-A-TI- 

VES”, le fameux remède de fruit.
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PROCLAMATION DE LA LISTE DES 
ENDROITS OU ONT ETE ETABUS 

LES BUREAUX D’EXEMPTION
Pan? un extra de la "Gazette Of­

ficielle” l'honorablf M. Doherty, mi­
nistre de la justice, annonce la loca­
tion définitive des bureaux d'exemp­
tion dans tout le piys.

Vu que cette lis;e es t très longue 
nous nous contemerons de publier 
celle des endroits de la province de 
Québec où il faucra aller demander 
son exemption.

On en compte T'.-l en incluant ceux 
de Montréal et de Québec.
TRint V4 L'X l.ocsi X 1*01 U LA IMIO- 

\ 1XCE tli: Ql KRKl

IV-HiRration
officielle. 

Qufbeo No. T

SiA-ce d»* 
Tribu aux.

Arcrntrull—
l.achut* .. 
ArundH .. 
Montfort . 
• 'alumet ..

UugOt —
\ ' > 

St-l.ibolre ... 
Ht-P{e
St-Hucue? ...

Urnnre-—
....

St-Victor .... 
Trlnc Jrt .... 
Ste-Marie ... 
SI *< Sédéon ...
St-George ... 
L.tmblon

neanharnnl*—•
Vaheyfield .. 
IJ'-auharnols . 
St-L^uli»..........

Hr I Irrita ««r—
St-Magloire 
St-Damlen ..', 
St-Raphae! 
fc't-Charles Jet

Ilrrlhlrr—
Bi rthie 
St-Gabrlel de 

Brandon . ... 
St-Michel d»-*
Saint* ............

Si-Barthelerr.i.

Ilonn % enture—
Bonaventure . 
Matapedla 
N-Richmond 
F’ort Daniel K. 
New-*'arlisle . 
• 'arlrton .

Ilrnmr—
Knowlton 
Manaonvllle . 
Sutton . . ..
Adamnville ..

« linmhlT rl
VrrrMrr*—

r.'iTigueijll ...
t'hambly .... 
VerrhA-rr ... 
BAloell Rta. .. 
St-Lambert ..

Nonbrc

1S

*24

Drummond- 
ville ........

Artbabaaka-
ville.................

Warwick .. . 
Stanfold ... 
Ste-flothilde. 
Cheaterville ..

t.*»pé---
Mainland—
Fox River ...
Perce.............. ..
Grande Rivie­
re .. ...............

Ste-Anne des 
Monts

Ile de la Made­
leine—

House Har­
bour .................

Amherst..........

2K

4
4 2
ri |
4 | 
<:
4'

Hoeheliign—
tVestrr.ount .. 
Voir l'ité de 
Montreal.

Huntingdon—
Huntingdon . 
Ilentmlngford. 
Franklin C .. 
St-Anicet ....

Jueqne«-i artier—
Larhine et La-
Falle.................

Dorval.......... ..
St-Laurent ... 
Ste-GeneviAve. 
Ste-Anne de 

Bellevue .... 
Pointe flaire . 
.Mont rAnl- O et 
Bt-PIerre 
Voir Cite de 
.Montréal .

Jollellr—
Juliette .... 
Ste-Emélle .. 
St-Alphonse 
St-Féllx .........

Knmoiirnxkn —
St-Paaohal ... 
Ste-Anne . .
St-Alexandre.

l.U belle—
Lab< il'
Duhamel (Tp. 
de Preston l.. 

Paplneauvllle 
Nomlnlngue . 
Mont Lauriet . 
R1 pou ..............

Lapralrle et
> aplrrt llle—

Lapralrle .
St-Rémi . . . 
Naplervllle ..

L’ A MMompt Ion —
L'Assompt Ion. 
Laurcntide- ..

I.nurler-Oiitre-
mont—

Gutromont 
i Voir DRA de 

.Mont réal ).

Lu * al—
Sfe-Roae 
St-Vincent de
Paul.................

St-Martin ...
t hurle* nlt —

Rail St-Paul . 
Murray Ray . 
Bt-B|méon ... 
Le* Eboule- 
ment* ......

L’Dler aux 
<'oudreH ....

f h fl t r nti g un j —
Ortmtown 
< 'hftteauxuay.. 
Ste-Martlne . 
Ht-< ‘hryso to­
me ...................

t hieoutlinl. I.ae 
Snlnt-.lenn et 
Sflgtlrnn y—

Ht-GAdéon ... 
St-Félicien . 
Roberval . . , 
DellMle 
t'hlcoutlnii 
JonqulAre ... 
Grand Haie 
L'arr-e H-Joan 
Tadnu ii"
Leu KacoU' 
mains .

Mille Vacnea. 
Reralml*
Revet, I lands 
f'>quini;i ux 
Point

N'atitMhow<|itn.
Harrington

< «MII|ltllM —
'■<< - ’’.i : .
M* |.’til •
Scot tstm* n 
i 'ooksli n 
« ompton

|)e,Il >l«,nlnK>ie—
K* -Benoit . 
Ste-Scholn»• 

tique
St-Hutitache .

Ilnrrhrolrr —
S'c MA - .
Kt «• -Gr ; m .'i in
Sto-R«»t •• 
si -1 .douar u 
SI Pro p, i

I It tl «>■ «••«• n.l . t
\ , I lu. lin oL H —

King*" .s.
Durham y . .
I.' 4 lanir .... .

.l't

' LA * I»—
LAvIa...........
Lu u 7.o n . . . , 
St-Lambort

7::
7 t I

! K !

7N

l/l.let—
St-Jean Port
Joli...................

Htc-Perpétue.

LothlalAre—
St-Jacquneade 

Purisv ill*: . . 
Stn-Crolx .... 
Kt-Patrlco ...

Mulsonnrti* r—
Pointe aux 
Tremble» . 

HauP au RA-
« .il!' :

.Maison lieu ve 
< Voir <'11A du 
Montréal).

MinklnnngA —
Lnuleevllle .. 
Ste-I'rsule .

Méglintli—
St - Ferdinand . 
PI*'.' -iHVllle . . 
The* ford Mine
L '"I

tl l«»lm|ii(*i—
Furnhniii
lledfon!
Co winin' 'll*' .

Mon ten I iii-
St ..|iH’l|Ue
St-Donat
Rawtlon .. 
Hte-.l ulien ri«

M on I mure ne.* —
Ste-Anne rje 

Reauiir*'
SI PI* I re dll 

I Alins
Chateau Ri- 

. her
St Tit* d-"

Hi Jenn

M un l mua n > —
Montninu n •
N I • du Ro»al•

<2)

1
i D

s;

06

08

09-100

101
102
I0.T
104

105-106
107
104
109

110 
111

112

113
114
115
116

117 
1 1 N 
110

J 20

IL I 
122
123
124
125

1.6
127
128

l.e
130

131

i a:
133
1 4

l;:.>
1.16
137

n*
120

14li 
I 41
142

I 13
144 
1 11,

1 17 
148

M :•
I r.0 
ir.i 
152

153
I .1
155

157
1 58 
150

10., (
161 I

162 !

PH !

16.*

186

m

Cité dr Montréal (40)
Nlrolet—

Fortierville 
(LntblniAie) , 1

St -i.Aonard
Jet .....................  1

NMcolet .................. I
BAcancour 1

Peat lue—
Guignes ..... 1
Ville-Marie .. 1
North Temis-
kaming .............. l

Amos.................... t
Makamlk .... 1
Shawville ....
Fort (‘oulonge I
Campbell's

Bay ................... 1
otter Lake .. t
chapeau ............... t
Quyon.................... 7

Portneof—
St-Raymond .
1 lesehambault. 
St-Raalle ....
St-Casimir ...

Cité de Québec .

Comté de Qnéher—
X.-D. de« Lau- 
rentides .... 

Reauport .... 
Montmorency, 
St-Ambroise , 
Lac Rdouard .

Riehellra—
St-Aimé ..........
Sorel .................
St-Ours............
Ste-VIctoiro ..

Rirhmond et 
Wolfe—

St-Camille ... 
Richmond ...
D israeli .... 
■Windsor Stills 
Rromptonvllle 
Ham Sud .... 
Weedon ..........

nim«*n«kl—
Iiatibaire ...« 
St-Fabrien .. 
Rlmouski ....
Matane ............
Hayabec ..........
Lae au Sau­
mon .................

Mont Joli ....

167-206

207

208
*30!»
210

223
224
225

226-234

235
•216
237
238
23»

Ron ville—
Marirvllle ... 
St-CAsnlre ... 
L'Ange Gar­
dien .................

Ste- Anne—
Verdun ... .
• Voir Cité tie 
Montréal).

*>t-Hyneln4he—
St-Hyacinthe.
St-Jude ............
Hl-ÜenlH .........

Vt-.lenn et Iher- 
vlllr—

St-Jean............
Lacolle ............
Henry ville ... 
Iberville ....

‘•ticfforod —
Granby ............
Wat. rloo .... 
Roxton Fall • 
Valcourt ....

Sherhrnnke—
Sherbrooke ,.
Lennoxvlllc ..

Soulunges—
Coteau Jet . . 
Ste-Pol) carpe.

Stnnstend—
Magng ............
Stanniead ...
« loatlcook ... 
Ayer:' Cliff .•

TémUrnnittn—
Frnservllle ... 
Troi: -Pistoles. 
St-HonorA ... 
N-D. du Lac. 
K-Jcan de Dieu

Terre l»*»»ne—
SI-Jérome ...
Terrebonne ..
Ste-Thérèse . 
St e-Agathe. .. 
Ste-Adèle .... 
St-Jovlte ....

Trois-IlI* 1ère» rl 
••t-Moiirlrr—

Trolh-ltlvières
Shawlnigau
Falls ..............

Yamachlcho . 
St-Rarnahé ..

A'elidrrnll—
Rlgaud ............
Vaudrcull ...

WrlRht—
Hull...................
Aylwln ............
Maulwaki .... 
Wakefield 
Templet»»ii- K 
i îrnrefleld . , .
Ruek I n g hom 
Ayitnei 

) ninaslta—
S' -Guillaume 
SI • Fl> du I.a.
.il-/. I.hlrln . 
Vaiivi hka . . .

(4)

240
241
24 2 
243

244
■ C.
246
247 
.44

■3 4 9 
250

.60

•* 261 -264

3 6 5 
266 
267

M. ROSENBURG
589 rue Ca?grain, Montréal.

20 avril, 1915.
‘‘A mon avis il n’y a pas de remède 

au monde aussi efficace contre la 
constipation et l’indigestion quo 
"Fruit-a-tives”. J’ai souffert <Ie ces 
maladies cinq ans et mon occupation 
sédentaire, la musique, avait déter­
mine une espèce de paralysie intesti­
nale — avec d'ennuyeux maux Je tè­
te, des gaz, des pesanteurs après les 
repas et des douleurs dans Je dos. 
J’essayai des pilules et des remèdes 
de médecin, mais sans bons résultats. 
Un me persuada alors d’essayer 
“Fruit-a-tives" et je suis parfaite- 
mer. bien «lepuis six mois.

Je conseille à tous ceux qui souf­
frent de cette trrriblc maladie •— la 
constipation chronique — d’essayer 
“Fruit-a-tives’’ et ils seront surpris 
du grand bien qu’ils eu retireront’' 
A. ROSENBURG.

50c lu boite, hix boites pour $2.50, 
boite d’essai, 26c. Chez tous les ven­
deurs ou franco par la poste par 
Fruit-a-tivcs Limited, Ottawa.

LES PAINS DE GUERRE

L’ombre de Parmentier

268
269
270
271

273
3,4
275

27 8

2Hu
381
282
283

41
285
266
26V
288

2*49
290
291
292 
29.1 
294

295

296
297
298

299
300

:ioi-:io:4 
:io i
305
306
307 
208
309
310

211
3 I 2

. 3)31
Il 1 1

On sait qu’il est question, en Fran­
ce, de remplacer le pain actuel porté 
à un trop haut blutage par un pain 
dans la fabrication duquel entrerait 
20 p.c. de farine de pomme de terre.

M. Viollctte, ministre du ravitaille­
ment. qui préconise cette transforma­
tion. se fait un** égide de Parmentier, 
“le père de la pomme de terre".

Or, le plus amusant est qu'il se 
trouve précisément en contradiction 
formelle avec Purmentier.qui t’ uis son 
oeuvre, “Examen chimique de? pom­
mes «ie terre”, écrit textuellement:

“Quelles que soient les tentative.* 
que j'aie faites pour convertir en 
nain les pommes de terre, je suis 
bien éloigné de croire que ce soit ?ou* 
cette forme qu’il faille s’en servir 
comme aliment.

“Elles ne sont pas douées par elles- 
mêmes de la propriété fermentescible.
C'ett une espèce de pain que la natu­
re offre tout fait ci qui n'a besoin 
que de la cuisson i • d’etre assaisonne 
d’un peu de sel pour devenir un très 
bon aliment".

Et plus loin, Parmentier condamne 
le pain dans la comj sition duquel en­
tre le son; pai.i de guerre actuel:

“Un quintal (100 livres) de bon 
grain parfaitement nettoyé doit ren­
dre 75 livres de farine tant blancho 
que bise et 25 livres de son....”

“Le son en substance, quelque di­
visé qu’on le suppose, fait du poids et 
non du pain. Il est prouve qu'un livre 
de pain où i1 n’y a pas de son «ubi- 
tante davantage qu’une livre un quart 
avec du »on”.

Le ministre va-t-il entendre ce con­
seil de grand bon sens et le suivre.

Les Français préféreront sûrement 
manger leurs pommes de terre indé­
pendamment do leur pain, lequel 
pourra être porté a un blutage pres­
que ordinaire ,.râcc à 11 t..rtc de pain 
qui va être instituée et surtout a la 
repression impitoyable du gaspillage.

Le français, gros, trop gros man­
geur de pain, pourra aussi se rattra­
per sur tous les autres aliments dont 
l’abondance et la qualité n'ont jamais 
manqué.

Mais combien les Allemands trou­
veraient l>on goût au pain français 
actuel, véritable à côté du leur, fait 
de sciure de bois et de tant d'hétéro­
clites farines!

Tourmentée par la migraine. “.T’a­
vais de terribles attaques de migraine, 
qui me tourmentaient souvent le jour 
et la nuit et contre lesquelles je ne 
pouvais trouver aucun soulagement," 
écrit Mme Teklu ftlurcck, de Colum­
bus, Nebr, “mais par l'emploi du No- 
voro du Dr Pierre je fus délivrée du 
mal qui nie tourmentait." Ce célèbie 
remède herbeux n’e I pas vendu par 
l’intermédiaire des pharmaciens. .S’a­
dresser au Dr Peler Fnhrney & Sons 
Co., I!» -25 So. Iloyne Ave., Chica­
go, 111.

[.es remedes du Dr Pierre sont déli­
vre au Canada, libres de tous droits.

20-1-g

TROUPES RENDUES
EN ANGLETERRE

Un r^mede pour In fiovre et le» dou.
leurs. — Un dérangement de l'e. tu- 
ma»- et du foie amené toujours desj 
attaque* du fièvre - *q des douleurs > 
déterminant un dérangement df or 
:;aiu dige tif* et une détérioration'
dan la qualité du ang. Dan.......s a
ie.-. Pilule Vi".;. lui" » de P.jrmelee ont 
(•te trouvée De efficaces, eéduisnot
la fièvre et calmant l.'i douleurs eu i 
quelques i<nir Beaucoup uni ij d ! 
a c**? malheureux derangements •' t i 
poui eux il n’y « pa? de meilleure pré-! 
parution, '

Ottawa, IV. Le censeur annonce 
l'heureuse arrivée <n Angleterre dr- 
troupes canadienne? suivantes: des 
détachements de forestiers de Yal- 
eartier, Ottawa, Winnipeg, Alders­
hot, Nouveau Brunswick et .ni 
Camp Borden ; const ructeurs de rhr 
min de fer du ( amp Borden, 01 
tawa. Begina et de l’Ilc-du-Prince- 
Kdounnl; Imüerie d. siège No div, 
de Halifax; détachement du corps 
medical de Montréal; rudctn pour 
l’année impériale; détachement de 
Winnipeg et < amp Bord* n pour I* 
.service de ravitaillement, recrue? na­
vale. >r Aldershot, Nouvcnu-Uruni>- 
wick.
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La catastrophe " '' que les liberaux
■ " ‘- - - - - - à se faire

KORNILOFF SERA 
CHATIE SEVEREMENT

-S

LE GCUVERNEMENT QUI. SELON UN MOT DU "TOROINTO NEWS". ÜPERCU SUR LES RECENTS
- - - - - - - - - - - - - - , SMES IES NRVIRES ANGLAISVEUT RECOLTER OU IL N’A PAS SEME NE SAIT PLUS COMMENT 

FAIRE POUR FAIRE FACE A LA SITUATION CAUSEE PAR LE 
RETRAIT DES COMMANDES DE L’ANGLETERRE. A LA­

QUELLE IL S’EST ENGAGE D’AVANCER 350 MILLIONS

LE GOUVERNEMENT RUSSE A 
MAINTENANT UNE RUDE TA 
CHE A REMPLIR.

(CAIilr dr In !,rf»*c A**«orl£e>
PetroRrad. H. — M. Ayskonileff, 

ministre de l’Intérieur, dit nujour-

Femmes, votre santé vaut la vie, traitez-la comme
elle le mérite.

Maigrir, perdre des forces, avoir des faiblesses, des 
tiraillements d’estomac, des étourdissements, 

des maux de tête, des nerfs sensibles, c’est 
déjà perdre sa santé. Attention 

à cela.

LE MINISTRE DES FINANCES NE SAIT PLUS OU 
TROUVER DE L’ARGENT ET IL STNQUIETE 

BEAUCOUP DE CE QUI S’EN VIENT

80§! LES SÛU§41ARfifcS ‘uius‘ I^fronîTr^^ ^mes Bélanger et Michaud recouvrent leurs forces
------------------- SiHafHnSSj après avoir pris des PILULES ROUGES.

on LOURDIiS ment. La peine la plus sévère, ajou- [
tn-t-il, doit être infliRée nu Rénéral ,
Korniloff et le gouvernement ne de-! ?ante que beaucoup de pens
vrait rien faire pour adoucir son traitent a la lejrere, est une des cho- 
sort : ses les plus seneuses de la vie et il

La tâche du gouvernement, main- n ost Pns d imprudence plus p;rave 
tenant, continua M. Avskenticff, est i nuc f^e ne Pas 8 c,, occuper.

CHS JOURS DERNIERS LA MARINE ENNEMIE A SUBI
PERTES. — NEUF SOUS-MARINS ONT ETE COULES.

IL Y A LONGTEMPS POURTANT QUE LE PARTI LIBERAL INSISTAIT 
AUPRES DU GOUVERNEMENT SUR LA NECESSITE DE PRATI­

QUER LA PLUS STRICTE ECONOMIE ET DE REDUIRE LE PLUS 
POSSIBLE LES DEPENSES DE L’ADMINISTRATION

«

4 Du V'orrmpomlunt «lu ••• \ \ \l>.\” J.

appui ________ .. .... • •qui n’est pas sans causer un certain émoi chez les honinics-qui s mtercssonl a

)• (VAtilc «le In I*rr**r Aakttcltr)
Londres, M — L'histoire des succès de la marine anglaise sur les sous-

marina allemands, renduo publique ce soir, a été résumée en une série de huit de"‘juttedcontre les tentatives do | Nou_ nc voulons Da, seulement fai-
descriptions brèves de huit combats, dans lesquels neuf sous-marms ont ete rontre-révnlution sauvegarder la li- Nous .no vouions pas seulement. lui
coulés. I)ans un «as il y eut un combat entre un croiseur auxiliaire et un sous. bprt • ;t défcmlre le pays j L0 «“ônraaît nuTcenis-là
marin, dans un autre un entfaffement entre un hydroplane et un soua-mann. contre rcnnomi étranger. 1 loiSicr lVaill?u?s 8i on ne le fait
Vuaai un combat entre deux sous-marms. ou le capitaine du aoua-marin prou- M Ti.cretclli am.ion ministrc de nas eUes savcnt hien îous rappeler 
va ui-meme qu’il était le meilleur homme et finalement deux victoires des | rintéricurt ,lit ,a coalition minis- KoSe o dieatïon Mais no s songeons 
navires marchands armes sur I ennemi. tériollc n donne r!* bons nui ” lr ODiigauon. mais nous songtnn»

Premièrement — Du timon du tribord d’un croiseur auxiliaire on vit une doivent être maintenus • nue tous es U Ct'S mdl8Ç|os,t,ons l,,Kcrcs, passage-
torpille s’approcher. Arrivée à cent verges elle sortit de l’eau et vint frapper éléments nui tentent de narnlvser sa rCS’ auxrlVcl,rs on cr0lt trof, soUVCnl I. owmMirliwMit yè. d. U liny d. | X„t oxeto 11^™,'^ sur "* |,os fa,rr

Il n’y a pas, à vraiment parler, de 
petites maladies, parce qu’on ne sait 
jamais où une maladie, une fois dé­
clarée, s’arrêtera; les petites sont le 
commencement des grandes.

trou et par où l’eau inonda plusieurs compartiments. Hienti'it après on rentar- , „ • • . i- .qua du timon un périscope. Il était tourné du côté du bateau, mais disparut immcdlate*
aussitôt. Il parut, suivi d’une tour. Le feu fut ouvert et le premier coup at- mcnt Ia nuatnemc Douma

. i„......... __ ■ | teignit la hase de la tour et enleva les doux périscopes. Plusieurs autre»! . . - «Tm»srvw«n
Ottawa. I- Le I oronto (,lohc /P11,® depuis que q ^ s . .. . coups endommagèrent le sous-marin, qui en ce moment pencha, et de ses côtés ï A lïT1!?
li si zele au gouvernement nous arrive ici avec une depi*t e e ‘ I s’échappait de l’huîle. L’équipage sortit sur le pont et faisant signe des ma«ns. L xaU 1I\lAvOLisigne des

ce que
spérant échapper. Le feu fut ouvert de

------------ - • « , . nouveau, et il y eut une forte explosion, le sous-marin tomba sur le côté etfinancière, et il faudrait être aveugle pour ne pas voir venir la catastrophe i rou|a
l’avenir de notre pays, 

la* correspondant du ‘Globe’’ met bien en lumière notre exacte position
j A ce signe de soumission, l’ordre de cesser le feu fut donné, jusqu’à 

le sous-marin se remit en marche espérant échapper. Le feu fut oui

qui s’en vient.
Voici ce qu’écrit le ‘Globe’ Deux survfc-ants furent recueillis. Notre navire est en réparation au

port.
Deuxièmenrcnt — Pne do nos petites embarcations aperçut un sous-ma- 

rin ennemi à line distance de 10,000 verges. Elle redoubla sa vitesse. Cinq mi­
nutes plus lard l’ennemi s’arrêta et attendit. Soudainement il submergea, et 
bientôt après, un périscope apparut pendant quelques secondes et disparut.

sous-marin venait de dispa-

Ottawa. 11 — Dans le débat de samedi, à la Chambre des Communes, sur 
le ralentissement des commandes de munitions cl de matériel de guerre de 
tout genre au Canada, par le gouvernement impérial. d<s allusions ont été
faites à la situation financière du pays. Cette situation, au dire de membres. ,
du parlement qui professent en connaître les intimes détails, nc laisse pas de < ''.('rs une décharge explosive fui lancée ou le
«rr une profonde anxiété au ministre des Finances et au gouvernement en rai,n*. . .. , • j .. j-• - * t Le navire fit le tour et déchargea une autre fois. L’«\plosion de cette dé­

chargé fut suivie après deux ou Iroûv secondes d’une aulre plus forte. L'eau 
devint noire sur une grande étendue et une grande flaque d’huile apparut sur 
l’eau.

Troisièmement — I n do nos sous>-marins aperçut un sous-marin ennemi, 
mais bientôt il le perdit de vue. Notre bâtiment vint à la surface et trois heu-

gcnéral.
Il n’est pas douteux que l’arrèl des commandes d'obus pour la Grande- 

Bretagne, de même qui* le ralentissement des achats de certaines denrées ali­
mentaires que nous produisons, ont pour facteurs déterminants toute la ques­
tion de la capacité du Canada de fournir a la Grande-llretagne les crédits 
dont elle a besoin

PASSERA UN 
_RÜDE HIVER

(( («Mr tin In l’rrMor AnsoHèr)
Genève, 14.— Le Freiezetung de 

Berne, publie dans un article, écrit 
par un officier autrichien qui n voya­
gé récemment à travers plusieurs. .. . ,
sections de son pays, que l’Autriche- ?ux premieres atteintes du mal, avait

Prenez, par exemple, une femme qui 
maigrit, voit ses forces diminuer, res­
sent des maux d’estomac, dont la di­
gestion se fait mal. Beaucoup de per­
sonnes sont disposées à ne pas se sou­
cier de cela et à continuer de vivre 
comme si rien n’était. Petit à petit, le 
mal s’empire, s’aggrave, il faut «juit- 
ter le travail, se mettre au repos, res­
ter inactif au détriment du bien-être 
de la famille et de l’aisance de tous.

Mais si, par exemple, la femme,

Hongrie passera un hiver très rude, 
dû à des raisons économiques, car 
les soldats comme les civils sont affa­
més. L’écrivain donne plusieurs rai-

La Grande-Bretagne fait maintenant tous ses achats aux Etats-Unis à ! re«. ^ Uni aperçut rennemi. Notre sous-marin plongea afin d’attaquer, ' sonV, sur^ut la complète destruction 
Édit et on lui fait crédit pour toute somme dont elle prut avoir besoin, .lus- ! !!,ais; l,na‘’rr.1 ai,fîmenla 8a 'liesse el disparut encore. On fit un détour dans rnoissons dans les plus riches ré- 
’ici le Canada a fourni largement des crédits au gouvernement impérial. | J *c. co.,j,HT ô»and on put avoir une position favorable, une jrions de la Hongrie par le froid et
... ..-i... i.. nni.u • m u ■ ^ l» rt» m:inrt<> <!«• non veaux rrédil* se t'ait nlus nrPl e 11. Ia,'cpc- Quelques secondes plus tard I ennemi monta a la surface, , lac rrrandes nloie-s alnr«t mie ^00 min

crédit et
qa'ici, le -------- --- . . Ilirm
notir ses achats chez nous ; mais la demande de nouveaux crédits se fait plus : , } . . , . - j r ' u • .?Sd”abl" .1 plu. urcuntp. Kn .<• mon,eut. U* .rcuor IMoral lourui. i. lu ; J, t.'î'ï' ? uTsùîlu ’ " ' * »•"» «
Grande-Bretagne vingt-cinq millions de dollars de crédit par mois, pour les; 1 ' V»; 'rJii, 1 . i • . . • -. • «commandes de munit ion ; et il s’est engagé en outre it fournir à la commis- !. Quai riw.nemenl - l n aviateur apenut un sous-marm prêt a lancer une

" s >: Vfa uo P-l r-rjir c- ïr«l,, le. Ktat.-luiis ........... ...  '^3;,i, upo rMirle dl,-

VcTluisIrr dL Finance. c.T on cc moment sérieusement emb.rra.»é . .'“’"f: "“V" '“"Ff <l>;rh«t(:e eM,lobi.e. suivie d'une seeunde ; on en.
pour KO proèurer des (omis el l'on dit qu'il ue sait plus „ù s'adresser puur se i f*”" "i’l<’s‘0" ■"<» f,‘' 1«• b»** <1 »'« *•«<»«« ** I»
procurer le» r';!..',mda dluf'.u'fZ'de' 1 ' SMomentcnt _ I „ violent eomhnl eut lieu entre l'une de un, Inree, na-

causent de graves appréhensions au gouvernement, a raison de l’effet politi- s 
que que cela peut avoir à la veille des élections, el aux financiers en general 
qui voient combien facilement peut être détruite une prospérité factice basée 
sur des conditions éphémères produites par la guerre.

La morale de la situation parait être que le gouvernement et le ministre 
des Finances voudraient continuer à récolter là où ils n’ont rien semé. Dès le 
début de la guerre et depuis, d’eminerrts députés de l’opposition ne se sont ; 
pas lassés d’insister auprès du gouvernement sur la nécessité de pratiquer la 
plus rigide économie dons les dépenses de l’administration, et d’adopter un 
nusie plus radical de taxation sur les profits de guerre ; parce que. autre­
ment, l’heure viendrait bientôt où l’on ressentindt lourdement la faute (Ta- 
voir manqué de prévoyance, et. où les besoins financiers de la guerre se pose- , 
raient plus anxieusement devant le gouvernement et devant le peuple.

Il semble que cette heure soit arrivée. Le Canada a besoin de deux ou ; 
trois cents millions de plus pour continuer à faire les fonds des commandes - 
anglaises de guéri»* au Canada, «i’ici à quelques mois, s’il veut être en mesure 
de concurrencer h’s Etats-Unis pour obtenir ces commandes.

.Mais on ne s’est aucunement préoccupé de constituer une forte réserve j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
pendant les années de gros profits de guerre, où l’on aurait pu taxer davan­
tage ces profiU et payer au fur et ù mesure une plus large proportion de nos (jn rédacteur du “Canada” a une intéressante interview
propres dépensés de guerre. De tait, pendant les trois exercices financiers de _ ... ^ , . * i» °.****icrvicw
la guerre, le surplus net do revenu sur toutes les dépenses nationales — sans ~~ > • »
compter celles de la guerre -- n’a été que d’environ cinq millions de dollars.

Septièmement — Deux sous-marins attaquèrent un navire marchand ar­
mé. Le premier lança une torpille, le navire marchand ouvrit le feu et coula 
le sous-marin. Le second nous-marin attaqua le navire avec le canon, mais fut 
endomti.agé et disparut.

Huitièmement — Un navire marchand soutint un combat avec un sous- 
marin. i.e navire ouvrit le feu. atteignant le sous-marin, qui disparut vertica­
lement et bientôt après la surface fut remplie d’huile.

les grandes pluies, alors que 300,000 
tonnes rie céréales de Roumanie ne 
pouvaient être transportées à cause 
du manque de voitures, qui sont em­
ployées en premier lieu pour les fins 
militaires. En même temps, il dit que 
les choses nécessaires à la vie sont 
montées à un prix exhorbitant.

Après dix ans d’Asthme, le Remède 
du Dr ,L D. Kellogg pour l’Asthme a 
été le seul remède à soulager un pa­
tient reconnaissant, et ce n’est là 
qu'un cas entre plusieurs. Rien d'é- 
tonnanl qu’il soit aujourd’hui ie vrai 
remède reconnu dans le commocre. Il 
a fait sa réputation par son efficacité 
jamais en défaut. Et il maintient sa 
réputation depuis comme spécifique 
pour l'asthme «|ui soit à la portée «le 
l'humanité souffrante. 26-1-g

NOMINATION-- 
DU COL. BRUCE

Toronto. 14.—Lu nomination con­
servatrice du col. Herbert Bruce, pour 
Toronto-Nord, en opposition à l’ho- 
i.orable George E. Foster, fut l’une 
des propositions à l’assemblée an- 

n , , ^ < nuclle du club des libéraux-conservu-
avec Mlle Dupre^ qui demeure à Paris depuis long- telir'- tenue ici. hier soir.

. i «• i i i ii . |,. , , temps et qui revient au pays pour oromouveir le com- • ^ueIt,uc,8 orf,ciers l“mirent J’pP*-
<1 unique la part du ( nnadn dans les commandes de guerre de I Angleterre et ^ J I C . » * * 11 ‘-'-’‘n nion que le temps est venu d aider
de ses alliés ait été d’environ un milliard et demi. merce de luxe français. — Ce qu’elle nous raconte de '’eux qui, sincèrement s’efforcent de

Comparativement avec ce qui a été fait en («ramie-Bretagne et aux Paris. gagner la guerre et qu’un candidat
Etats-Unis, en fait de taxes sur les profits de guerre et de paiement cnmp- * puissant, en bonn • inteliigemo avec
lunt des dépenses de guerre, le Canada a été d’une prodigalité excessive. Si ~ ---------- I sir Robert Borden, serait plus ac-
le ministre des Finances avait prélevé, pendant les trois ans de prospérité par ccptablc que le député actuel,
la guerre, une centaine de millions de dollars sur les profits de guerr.*. il n«’ a *‘tl lonne a un représentant du| «ont dicirti ; à ;.i mener jusqu'au Cette opinion fut approuvée et on
serait pas dans la position où il est. '“‘Canada” de rencontrer, hier après- : bout. décida de communiquer avec le co-

Dans celle position, il va «‘ire oblige d'avoir recours de plus en plus aux andj, C]1(V notaire Edouard Biron.' >oi:; aide, dans cvt .■ n ugnifi-! Joncl Bruce afin qu’il accepte la no-
emprunts, et le crédit «lu Canada aux Etats-Unis.«’st loin d’être ce qu'il a déjà i '. . ‘ r .. i qui* entreprise par les Françaises qui munition
été. Le produit net du récent emprunt de rent millions à \«’v\-York représen- ,uu* l'':uman,*‘ iiiailiennc-. r.mç.u-e, mi,;ijf(,st,.,1| un . .,a| pntri u me. Leur 
te un taux d'intérêt de près de H pour cent. qui arrive de Paris où elle demeure travail, depuis le commencement Je

Les parlementaires, ici, reconnaissent qm* la question financière sera l’un repui- de nombreuse années la guerre ne >' st pa relâché un seul
des problèmes les plus difficiles à résoudre par le prochain parlement, et qu'il / Mademoiselle Dupre a été envoyée n ;.,nt \; n | :*e ùer- mo
laudra. de toute nécessité, prélever de heaucoiip plus lourdes taxes directes, 'au Canada par la grande maison pan- ,t;;, qui s’etaa nt offertes par sna-

sienne de modes. Mo:se Crozet, It* rue i bisme ou par disoeuvrenient. se sour 
«le la Paix, afin d’organiser dans nos n trees «-t ont laisr la ; lace a une

AVEC UE COMPATRIOTE
QUI ARRIVE DE PARIS

écrit au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco - Américaine, avait 
pris des Pilules Rouges, il n’y a au­
cun doute qu'en peu de temps tout se­
rait disparu, que la faiblesse n’au­
rait pas persisté.

Combien de fois n’avons-nous pas 
vu des mères «le famille se laisser 
lentement s’anémier, s’exposer ainsi 
à toutes sortes de maladies et passer 
des années dans le plus triste état, 
aussi des ouvrières actives qui, avec 
de bons gages réguliers, avaient réus­
si à vivre convenablement et qui, poui 
une négligence de leur santé, sont 
tombées dans la misère.

On ne doit donc jamais ignorer ou 
traiter par le mépris le moindre ma­
laise surtout s’il persiste ou se répète. 
Aussitôt «ju'il y a quelque chose qui ne 
va pas, il faut, pour la femme s’a­
dresser au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine «jui con­
naît à fond l'organisme féminin. Elle 
doit encore recourir aux Pilules Rou­
ges qui sont pour elle le meilleur pro­
ducteur do sang, «le forces et le pro­
tecteur le plus sûr pour sa santé.

"J’étais tre* faible, j’avai* mal A 
la tête, dans tous les membres, j’a- 
vais peine à me tenir debout, le coeur 
me manquait, enfin je n'en pouvais 
plus d'epuisement et j’attendais mon 
deuxième enfant. Je me demandais 
ce que j'allais devenir si mon état ne 
s'améliorait pas lorsqu'une amie me 
conseilla de prendre les Pilules Rou­
ges. Les premières boites me firent 
beaucoup de bien. Ce n'était plut aus­
si triste et malgré ma position, j’ac­
quis assez de forces pour m'occuper 
de mon ouvrage. Tout alla ensuite 
pour le mieux’’.—Mme Fred. Bélan­
ger, 39 Wall, Worcester, Mass.

"Je suis heureuse de déclarer que 
c’est avec la plus grande satisfaction 
que j'ai employé 1rs Pilules Rouges. 
La première fois que je les ai prises 
j'étais faible et il m’a suffi de quel­
ques boites pour me remettre. Trois 
ans plus tard j'eus une grave maladie 
qui me retint au lit pendant plusieurs 
semaines et j'étais ensuite si faible 
que je ne pouvais pas seulement fai­
re quelques pas dans la maison sajvs 
être accablée par des points et des 
palpitations de coeur. J'étais décou­
ragée, après bien des remèdes em­
ployés,de ne pas me trouver mieux, et 
j’eus l’idée d’écrire au médecin «le 
la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine. J'ai scrupuleusement suivi ses 
conseils et j'ai pris d»s Pilules Rou­
ges. La force et la santé me sont re­
venues”.—Mme Eugène Michaud, 18 
avenue Kendrick, Woonsocket, R. I.

CONSULTATIONS G R A T UIT E S. 
—Les fouîmes pâles et débiles ne «loi- 
vent pas hésiter, aussitôt qu'elles sen- 
tent quelques malaises, à consulter le 
Dr Emile Simard, soit au bureau «le 
la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine, au No "74 rue Saint-Denis, 
soit par lettre, (.es conseils qu’elles 
en Recevront leur seront «le la plus 
grande utilité. Consultations rie !• heu­
res «lu matin à K heures du soir.

Los Pilules Rouges sont en vente 
chez, lous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi pas la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, f»Uc une boite. $2.5ü 
six boites. Toutes les lettres doivent 
être adressées: COMPAGNIE <111- 
MIQUE FRANCO - AMERICAINE, 
(limitée), 274 rue Saint-Denis, Mont­
réal.

MAGNIFIQUE ASSEMBLEE,
DIMANCHE, A STE-6ENEVIEVE

paire que le gouvernement actuel a.remis 
ans trop tard.

l'imposition de ces taxes à deux

Le colonel Bruce est en ce mo­
ment en Europe. C’est lui qui prépa­
ra pour sir Sam Hughes 1<* fameux 
rapport sur la situation «les hôpitaux 
militaires canadiens en Angleterre.

NOUVEAU DEMENTI ASTON
de femmes sérieuses prêtes 

sacrifices et à tous les d«>-

M. Wm Power assure que Sir Clifford s’opposait d’abord 
à la conscription.

Ottawa, 13.- M. William Power, 
député «le Québec-Ouest, a donne 
une interview nu cours de laquelle 
il a raconte la discussion qu’il a eue 
avec sir Clifford Sifton, sur la ques­
tion de la conscription. M Power 
croit que sir Clifford Sifton a ete 
pendant un certain ti'mps, apres son 
arrivée d’Anglelere. opposé à l’adop 
tien «le lu conscription en Canada et 
en communion d’iûéi s aver sir \\ ü- 
fnd Laurier, à ce sujet.

La déclaration «le M Power se !i‘ 
comme suit :

"Certaines gens qui se sont don­
né pour tâche de façonner l’opinion 
publique en Canada, ne si’inbleiit pus 
toujours eonnnitre la moi Ile un ma­
niéré d’agir, pour leurs finv partit u 
liées, sur es sentiments et sur les 
opinions personnelles «le lcui> conci­
toyens. Ceci semble etre le cas pour 
sir Clifford Sifton.

"Je regrette, pour plusieurs rai­
sons, (|Uo mon nom ait «té mêle à 
la discussion entre ; ir Clifford Sif­
ton et le Dr Neeley. Mais je crois 
que, dans les circonslnnoes, ço qui 
a eu lieu en ce «pii me concerne doit 
être rendu publie.

“Le V juin, sir Clifford Sillon m«* 
rencontra au Château Laurier et 
beaucoup plus agité «pie i«* ne :’«• 
tais, au sujet «le la question «le la 
eonsoription. car ma diieision «’tait 
déjà prise «•) je n’avais aucun doute 
«pteleoinpte sur i’nttitude que je «le 
vais adopter sur la qui' lion.

‘‘.Sir Clifford fit allusion au fait 
que lui «d moi avion- «les fils com­
battant au front «d étions parliculiè 
rement intéressés a la solution «««n- 
vcnablc «les problèmes relatifs à la 
guerre.

"Jl déclara catégoriquement que 
su- Wilfrid Laurier avait pris la 
bonne attitude sur la «piestion et 
que les autres avaient tort, il me 
demaiula si je consentirai à prepa­
rer et à donner ne interview selon 
«•es vues, pour la faire publier dans 
lis principaux journaux de l’mie.-t 
canadien. Il m«* «lit <|u’il aurait, le 
samedi, ü juin, un journuliatu pour 
écrire l’interview.

principales villes des expositions «k* | phalange 
chapeaux et de lingerie. ' à tous les

L'initiative «le la maison Mai ic ! vouement 
Crozet a été suivie par plusieurs au- Melle Dupré r’ut de ce nombre, 
très maisons françaises, afin «I” de;i- | Notre compatriote, «jui « ffrit ses soi -! 
ner un nouvel c.'.-.or nu commerce des J viocs eoirn. infirmière, .'ut attachée 
article «1«* haut luxe, commerce .|ui i à l'hôpital Vanderbilt. Ce. t en soi-, 
fût, et qui est encore une de prim i- gnnnt un Sénégalais atteint de la gan- 
pales ressources de l’éconotnii’ .Iran- ..rêne eu i qu'elle ;1 «dli’-mème 
çaise. | atteinte de la fièvre et dut almndon-

Cette tentative «le propagation corn-, m*r l’hôpital.
Comme il considérait .res impoli- merciale «’t artistique équivaut, <1’.: I Dans ce* lomlilions, 1’expositirn de

tant qu'elle fût publié)* immédiat»-! près mademoi -elle Dupré, a un risque .modi - et de Imperie qu'ouvrira, mar«!i
ment, je consentis a revenir le lun-1 de guerre animé par les .nlentions les | «irochain, dans une des salles lu
«li, 11. pour rencontrer le journti-; plus patriotiques i Windsor, mademoiselle Dupré ne
listi* mentionné par si Cliffo.rd I En effet, comme le fit remaniuer pmanquern pas «l’intéresser vivement ie

UN NOUVEL EVEQUE
EN NOTRE PAYS

Spécial au Canada)
Ste-Gencviève, 16. — L’assemblée 

convoquée ici par la jeunesse libérale 
Jacques-Cartier a obtenu un succès 
éclatant. Au delà de K00 personnes 
accourues «les naroisses environnan­
tes ont acclamé les défenseurs de 
leurs droits.

MM. Lalande et Theoret, maires 
du village et de la paroisse, ont agi 
comme présidents.

On y remarquait sur l’estrade: MM. 
D. A. Lnfortune, candidat libéral; 
l'honorable J. A. Chnuret, CL.; Gust. 
Boyer, député de Vaudreuil; M. Amo­
die Monet, avocat; E. Massieotte, no- 
tain-; W. IL De Bellefeuille, prési­
dent de la Jeunesse Libérale Jacques- 
Cartier; Kmilicn Cardinal, N.I\, Ar­
mand Cousineau, E.E.D.; L. J. Boi­
leau. N.P.; U. Laçasse et autres.

M. Emilien Cardinal, conseiller de 
la Jeunesse Liberale, souhaita la bien­
venue aux orateurs et remercia ses 
amis de l’avoir élu à ce poste de con­
fiance.

M. Emile Massicotte rappela qu’en jLe successeur de feu Mgr Gustavt 
Blanche est nommé, ("est ie R. P 
Patrice Chinsson, Kudistc acadien <>i porter la parole dans le comté de Jac- 
«lonné prêtre le 4 juin 1898 et supe-; ques-t artier, et aujourd’hui il revient 
rieur du collège de Church-Point ‘ encore avec le même dév aement.

mai dernier il était heureux de venir dénonçant les manoeuvre:
- ses d Albert .Sevtgny, «|Ui

iX.-K.) qui devient vicaire npostoli 
«pie du golfe St Laurent avec le titn 
d’évêque de Lydda. Ce vicariat apos-

Le vice-président de la Jeunesse 
Libérale de Montréal parle ensuite du 
libéralisme et souhaite à la Jeunesse

Sifton.
“Mai 

légramme 
vré à mon 
Québec. :

notre compatriote.
9 juin, je recevais ie té-! haut luxi* français l oultre cnorme- 
niivnnt, «ini m’était R. jment de la situation difficile créée 
domicile '

le commerce de j publie de Montréal. On se rappelle

"Ottawa, 9 juin 19i;\
“A M William Power, depute.

Québec.
Je trouve que cela ne servira au­

cune fin utile d'agir comme je l’a­
vais suggéré hier. Je quitte la ville 
aujourd'hui.

( Signé i
'Quand je reçu.

dans la villu da pur la guerre. t est pour résister 
I cet état de choses et y remédier au- 
j tant que possible, que les grandes 
. maisons, jusque-la si fermes, si cxelu- 
! gives, ont résolu de faire eonnnil -'o 
leurs marchandises ii l'étranger. C”la 

j l«’ur permettra en outre, de conserver 
leur personnel et d’as urer le gagne

'Cliffor«l Sifton'
ce le'égramme, j«

; pain à un grand nombre d’ouvriers et 
: d’ouvrièrc.s.
i Ceci amena mademoiselle Dupré à

C ' * ' ' ' • v* »v 'i l .. I « I MI I ! M . Il ; , , . . . •«tu- que sir Clifford Sifton avait. ! parler île la gvierre. .le la situation ge-
elinugé de manière de voir «*t «l’opi-i ° ° 08l.,ri*: (JUI a I n-
nion de nuis mie ie Pnenk - I «1» elle a quitte le premier sep-nion depuis que je l’avais rencontre 
el e’esl encore ce que je crois

SAUVEZ LES ENFANTS

que c'est, en (|Uclque sorte, une oeu­
vre de ivuerri*. destinée à maintenir ie 
commerce du luxe français, qui forme 
une des res-ourees essentielle de la 
France. Et puis, on nous assure «|u«’ 
l'iiu y verra «le véritables chefs-d’oeu- 
vre «lu bon goût parisien.

L’exposition se continuera tout»’ la 
semaine. Mademoiselle Dupré se 
rendra ensuite à Québec, à Ott; wa, a 
Toronto et à Winnipeg

tolique s'étenil : depuis In rivière Port- ! Libérale «le Jacques-Cartier «le travail­
ler ferme, et ainsi elle obtiendra un 
franc succès. L’éloquent orateur ttw- 
mina son discours par un éloge «le Sir 
Wilfrid Laurier et s’attira des ap­
plaudissements

neuf-jusqu'au Blanc Sablon; de l'est 
depuis le Blanc Subion justpi’à l’ex­
trémité nord du Labrador; du nord: 
depuis cette extrémité jusqu’à ren­
trée de la baie d’Hudson; à l’ouest: 
depuis la rive de la baie d'Hudson 
jusqu’à la baie James. La population 
comprend; 9,650 catholiques; 19 prê­
tres réguliers et 14 religieuses «le 
l’Enfant-.lcsus. Toutes les missions 
de ce vicariat sont desservies par les 
pères Kudistes.

| ris, qu'elle a quitté le premier 
tembre.

Les Parisiens acceptent avec l’opti­
misme le plus encourageant les priva­
tions et les nécessites de ia guerre, i 
Et cet état d’esprit n'a fait que croître l 
et se développer en une confiance inc-j 

—- liraulable depuis l’entrée «les Eta'.--!
. , Unis dans le conflit. ’.es troupesI

m**i ganUorl une boît«* j américaines ont provoqué l’entbou-j
sinsme general, si bien que lous les 
Parisiens et peut-ètn’ tou les Fran­
çais, ne jurent actuellement que pa ­
ies Vmérieains.

D’ailleurs, dit nunlemoiselle Du- 
ore, ils at; rent l’attention «le la foule |

NAVIRE COULE
43 MEMBRES DE L’EQUIPAGE DU 

MINNEHAHA PERIRENT ET 
110 FURENT SAUVES.

« Petrograd, 14.—Les organisations 
civiles et militaires agissent, vigou­
reusement afin de détruire les influ- 

I onces de l’aventure du général Kor- 
! niloff. «lit une déclaration, livrée par 
l’agence des nouvelles officielles. 
Cette déclaration rapporte que le 
principal comité a «arrêté le député

rant plus d’une heure, et .ie*; parole* 
chaudes et éloquentes ont été vigou­
reusement applaudies.

M. Arthur Cousineau, « .udiant en 
droit, de Lachine, Conseiller de la 
Jeunesse Libérale, a adresse «{Uelques 
paroles, demandant aux jeunes de 
travailler au sucrés du parti dont Sir 
Wilfrid est le chef.

M, W. H. DcBcliefeuille, Prési­
dent de la Jeunesse Libérale Jacques- 
Cartier en dépit d’un grand enroue­
ment a parlé plusieurs minutes.

Le jeu ni’ orateur a «rit qué avec vi­
gueur la politique actuelle du gou­
vernement. dénonça la campagne dc^ 
nationalistes «le 1910, et 1911.

M. DeBellrfeuille ertiqua ensuite 
la conduite politique de «iiudijUc ;-uih 
de nos députés conservateurs et ter­
mina son discours en demandant a.« . 
Jeunes Libéraux «le Jacques-Cartier 
«le suivre la politique libérale qui a 
toujours été la meilleure.

AL Amédée Monet, succéda à la tri­
bune au président de la Jeunesse Li­
bérale. L’orateur parla longuement.

fruuduleu- 
en janvier 

dernier, trompait oilieusement ses 
électeurs.

M. Monet parle ensuite de la fa­
meuse loi «lu bâillon, «‘t demande aux 
électeurs, libéraux «‘t conservateurs, 
de s'unir afin de faire triompher les 
candidats libéraux.

M. D. IL LaforUme, le candidat li­
béral. se lève ensuite aux acclama­
tions de la foule.

L’orateur dénonce la politique du
M. Gustave Boyer, député du com- J premier ministre, et démontre quel-

té «le Vauilreuil, fut l’orateur sui­
vant.

L’orateur remercie le president «le 
la Jeunesse Liberale «le Jacques-Cnr- 
tiVr de l’avoir invité a cette reunion. 
11 est heureux «le so retrouver aux

ques-uns des principaux scandales.
M. Lafortunc ;>urli du travail et dé 

tous les sacrifices «juo se sont imposés 
les députés libéraux durant la présen­
te session.

Il démontré qu'ils ont travaillé jus-
côtes de son ami M. Lafortunc, qui j qU*a une heure assez avancée de 
sera, dit-il, avant longtemps le depu-1 nujy> contre les mesures tyranniques

des ministériels.
M. Lafortunc continua en parlant 

«les derniers bills présentés qui sont 
injustes pour les citoyens, et pour 
ceux qui ont travaillé pour sauvegar­
der les intérêts de l’empire.

Des lettres d'excuses de MM. Ashby

té de Jacques-Cartier. (Appl.)
M. Boyer parle ensuite de la trans 

action «lu Nord-Canadien.
Il expose aux citoyens la conduite 

de Mann et MacKenzic et l'accueil 
chaleureux «tu’ils ont reçu du Pre­
mier-Ministre.

L'orateur explique ensuite le bill
Dorimn Sc haeii). bine, et qi ”1 suppri- des soldats, et de la lo: des élections 
niera son journal le "Kievilianen", I en temps de guerre, et termine son

New-York, I I La destruction 
par un sous-marir. du ‘•Minnehaha’’, 
avec pert«* «le vies a été confirmée, 
aujourd'hui, par le bureau de la ligne 
«le transport en Angleterre. Le câble 
rapporte que 13 membres de l'équipa 
ge périrent et 1 H* furent sauvés.

[..•s officier.-- Albany, Wills, Pur- 
dès qu'ils paraissent, grnnils, élancés, ( ser, Dr F. .1 Bennett, sergent, trois 
ouples «Ians leurs uniformes kbal.i, autre officiers et trois autres ing<’- 

ds Mint fort différents «les soldats an-! iiieurs, sont parmi ceux qui périrent.. 
glais, plus calmes, plus compassés. ! Le capitaine Frank Clark, commnn- 

mnludies, ou. si ou <’,i donne ,1e temps I '" ‘'-vants. i dant «lu Minnehaha, et Pierce, pre­
en t, mps à l’enfant en aanté elles les i 11‘‘’ hoiilevard leur appartient et on nuer oflicier. turent auves. 
pr,’vieil,Iront. Les Tablet tes sont ga-i ,0 U'uv c<,>- ! voloM,• ,*H’ ■,:1»'t"ut oui Le message ne contient ni la date
rantii’s par un iiimlvste «lu ’ouvorne-|leur ralt rH''lc 1,n,il ‘‘"urt «pie j ni les « ireonstances. Les rapports
ment comme étant'absolument jM„r. | bu’ntot ils’ iront miiplacor en pn i vomi-offieieLilespertcs. nrrivésmer-

mière ligne, les troupes françaises qui ! crcMli, «lisent «iu«* le ‘‘Minnehaha fut
"tiennent" depuis si longtemps. i coulé il y a une semaine, à une ]h*-

Puis. revninnt au peuple françaisLite distance de la côte d'Irlande. Il 
•• \b ! ces Français, ajouta ma le-, fut frappé près du compartiment «les 

moiselle Dupré, ils . admirables maidiines du côté «lu tribord. L’ex- 
l’abnéga on. «le courage, de devout I plosion tua plu ours membres de l'é

de l’abletes Baby’s Own a la maison 
peuvent compter que l’existence «le 
leurs petits enfants est mittniinnhlr- 
iiieiil en sûreté «lurant les ebnbMirs. 
l e. affections stomacales, le éludera 
inlantile et la diarrhée font mourir 
«le milliers «le petits êtres tous les 
étés, dans la plupart ,l«’s cas parce 
«pu* la mère a’a pa d«* remèile sur à 
leur donner promptament. Les Ta 
blettes Baby’s Own guérissent <-«’s

l’un des plus importants journaux, 
publiés dans le sud de la Russie. Les 
maisons des personnes de vie privée 
mi officielle, qui furent partisans de 
l’ancien régime, ont été examinées.

vigoureux discours en «lisant que si. 
Sir Wilfrid Laurier revient au pou­
voir la loi de la conscription ne sera 
pas appliquée.

Le député do Vaudreuil a parlé du­

et I\ A. Séguin furent lues, au début 
de l'assemblée, t’es messieurs pour de» 
raisons majeures ne pouvaient assis­
ter à cette réunion.

Des votes de remerciements furent 
votés à l’adresse «h* MM. les prési­
dents de l’assemblée et la foule sc 
dispersa.

tensives menu* pour le nouveau-né. 
Kilos sont part.ieulièrcmeiit bonnes en 
été, parce quVIIos règlent les intes­
tin;. et tiennent I'estonia'* en bon état. 
Elles Mint venr,ues pur r marchands 
de remèdes ou envoyée.- par la poste 
.i raison de ecnl • la boite par The 
Dr Williams' Medicine t'o, B tek- 
villc, Ont. 139-1-g

ment Leur héroïsme est calme, réso­
lu, inf itigable. Ils ont accepté ‘a 
guerre, avec aca conséquences et Ils

quipage. Le "Minnehaha” s’en re­
tournait a son port «piand il fut frap­
pa

Siroo Calmant
“Quel bonheur, dit In jouno maman, grAre au bon SIROP du Dr 

, OPKiO.’IC. j’ai bien des fois, soulagé mts enfants de douleurs d’in- 
teslins, de douleurs d’estomac, de souffrances de* la dentition, etc., et 

1 c considcie que c’est le meilleur dont une mère puisse se servir”. — 
'Intt* Küi.IX COM K A U, 1 >ô avenue Gaulin, Woonsocket,

MFiîKS. iti istez aupiès de votre marchand pour qu’il vous donne 
.* SI.tQl» «lu Dr CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez les

. imitations.
Le SIROP du Dr CODERRE est vendu par tous les marchand» da 

i remcdcs. Prix 25c la bouteille.

P

B$9B

1B95B 5755



LE CANADA—MONTREAL JEUDI 20 SEPTEMBRE 1917 EDITION HEBDOMADAIRE.- VOL. XV No 20

Mt
Montréal, jeudi, 20 Septembre. 101

I —

Le prestige de
Sir Wilfrid Laurier

ET LES,INTRIGUES DE M. BORDEN

La parole de
Sir Robert Borden

ON NE PEUT PLUS S’Y FIER.

Monseigneur
George Gauthier

Vice.recteur de l’Univeriitr L»val 
à Montréal

Nos lecteurs ont appris avec une 
vive satisfaction la nomination «le 
Mer Georces Gauthier, évêque auxi-

-------------------  liaire de Montréal, aux hautes fonc-
„ ,, j -- lions de vice-recteur de l’Université

Un confrere, partisan du suffrage féminin, s emeut de ce que Laval h Montr6al 
Sir Robert Borden, dans son bill des élections de guerre, n a pas ; Monseigneur Gauthier, par sa pro-

uJe ne pouvais rien manger tant ma digestion était 
mauvaise. Aujourd’hui, je mange ce que je 

veux; je suis en santé parce que j’ai pris 
des PILULES MORO.”

“Grâce aux conseils du médecin de la Compagnie 
Médicale Moro et aux bons effets des PILU­

LES MORO, ma digestion se fait bien et 
ma santé est bonne.”

donne le droit de suffrage à toutes les femmes, à l’égalité des 
hommes.

fonde érudition, sa haute culture et 
la largeur de sa mentalité, sera bien

Xuu.~ ne saurions’trop souvent signaler à 1 attention du public 
le frappant contraste qu’offrent, depuis quelques mois, les atti­
tudes et les activités respectives de Sir Robert Borden et de Sir 
Wilfrid Laurier.

La carrière politique de Sir Robert Borden ne fut jamais 
aussi agitée que depuis quatre ou cinq mois.

Ce qu’il a accumulé d’intrigues, de manoeuvres louches, de 
conspirations sourdes, de menaces, de cajoleries, de tentatives de 
t mitage, c'est presque incroyable.

Sa principale manoeuvre, la conscription, a failli réussii et. 
après le vote en deuxième lecture de cette loi tyrannique, il a cru 
le parti libéral fini. Ce qui l’a détrompé c’est le refus de proion- 
ger le parlement actuel, refus qui a fait avorter sa tentative «1 é- 
viter encore une fois les élections et la consultation du peuple.

La réunion des députés et candidats libéraux d Ontario a lo-

i , » îi «a place ù la tête de notre univer-Mais, en bon conservateur, û se console de cette pensce que >|t. ^nadie„t„.fnlnçais, M„„trc»l.
le premier ministre s’est engage personnellement, a accorder 1 e- ^0U!, félicitons très sincèrement

nos jeunes universitaires d’avoir a 
leur tète un prélat aussi distingué et 
si nous l’osions, nous air e: Ions i. féli­
citer aussi Sa Grandeur Mgr l’Arche­
vêque de Montréal de . .te heureuse 
nomination.

Sous cotte nouvelle direction, nous 
croyons pouvoir prédire pour notre 
université canadienne-française de 
nouveaux et toujours plus impor­
tants développements dans la sphère

•nto, suscitée par la conscription, lui tut une amère déception. L^yait toutes les chances de réussir V 
convention de Winnipeg, organisée par son conîident. Sir Uit-, yjajs pourquoi vouloir énumérer

prenne
galité du suffrage féminin après la guerre.

Il compte, le pauvre homme, sur la parole de Sir Robert Bor­
den. Il est mûr. évidemment, pour accepter une paix quelconque 
sur la parole du Kaiser.

Le Kaiser, en effet, tient toujours sa parole, tant que ses in­
térêts n’en sont pas contrariés. Mais dame, vous comprenez que, 
du moment où il a intérêt à “reprendre” sa parole, il la “reprend”.
Car. comme il n’a qu’une parole, s’il ne la ’’reprenait” pas— il n’en 
aurait plus.

C’est absolument le cas de M. Borden. N’avait-il pas donné sa où s’exerce son incomparable utilité:' 
parole qu’il n’v aurait pas de conscription V N’avait-il pas donné et un épanouissement parmi nos hom- 
so parole qu’il' ne ferait pas de politique de parti ? ">« d,, profeuion, liborul.» quelle

N’avait-il pas. avant ,l’obtenir l’assentiment de Sir Wilfrid ’ i
Laurier à la prolongation du terme du parlement, au commence- raQnt son nouveau vice-recteur.
ment de 1916, pris l’engagement de ne pas déranger la force res- —----------o--------
pective des partis au parlement; engagement qui a obtenu du j Complet
parti libéral qu’il s’abstint de certaines élections partielles, où il --------

L'oeuvre «lu gouvernement Bord n 
■ , . ' se complète: ne pouvant éviter les, . „ r+. - quoi vouloir enumerer en detail ces manquements ., les a préparées dp son

iord Sift il se tourna nettement contre lui et sa politique à sa parole? N’avait-il pas. en prenant le pouvoir, en octobre 1911,jmieux
il fit faire des offres nombre de libéraux et partout, .-ani prêté serment qu’il administrerait honnêtement les aflaires du u a fan adopter la conscription,

soulever les préjugés; le bill 
afin d'avoir des fonds élec- 
1c bill de la franchise afin 

de faire voter ceux qu’il croit favo­
rables à la politique.

------------ c.-----------

il lit :aire des on res :. nomure m? uueiau.x tu pmwui. serment qu il administrerait nonnetemeni les an aires nu n a fai
chez un ou deux personnages, ces offres furent repoussées avec! payS *» £( c’est à la parole de cet homme-là que le naïf confrère, afin de so 
; lépris. 11 tenta de ramener encore des libéraux de l’Ouest, MM. ! jeman(je au pUijiic> surtout aux partisans du suffrage féminin. ^
A. L. Sifton et Calder. qui lui répondirent franchement qu il' ne ] t^e s*en rapp0rter en toute confiance ? de^air^v

; <*, « , ' * '

LE DROIT DE TOUTE FEMME M. A. BRUN EAU
Les malaises de l'estomac doivent toujours rire traitées sérieusement, 

d’abord parce qu’ils font de plus en plus souffrir, ensuite parce qu Us ame- 
i* nent promptement un dépérissement pénéral, consequence de. la perversion

lentes,
n^ndnnt Hph années ordinairement lourde?, pénibles, avec tics iirauiemems et «ie^ sont
de quelque forme de pauvreté de des aigreurs, des acidités, avec une -ensation de brûlure épouvantable, quel- 
«anc Voilà pourquoi Ton voit de | quefois des vomissements et des renvois fétides. La region de I estomac c?t 
tous les côtes des joues pâles et mai- empâtée, douloureuse, très sensible a la pression et les élancements vont 

| grès, des yeux sans vie et des phy- ju.-que du côté du coeur, tics poumons et de i mtes m.
1 sionomies abattues — signes certains. L’estomac est un organe qui secrète continuelle 
Ide maux de tète, de faiblesse dorsale. CTstr;quc (”esl une cavité où la fermentation est et 
■ de mebres qui font soulfrir et de san- Sj ,a fermentation est vicié.-, voilà l’estt
lté incertaine. Toutes les femmes f«>-! |nente trop, c'est la dyspepsie acide, ^’il ne ferment»

lace opteraient jamais comme chef. N’est-ce pas comme si l’on demandait au public de se fier à
Alors M. Border, appelle à son secours tous le- chevaliers ^honnêteté politique de M. Robert Rogers, au nationalisme de M. 

u industrie du pays et va même demander de l’aide à Lord North- ^évigny; aux “trous de balles” de M. Blondin, au désintéresse- 
i dffe. importé de Washington tout exprès. Le temps s écoule: il de l’ex-colonel J. Wesley Allison, à la pureté de conscience
veut à toute force s’assurer les élections qu il ne peut éviter et ;1 ^ Rodmond Roblin, à la vertu de Messaline? A toute femme appartient le droit nent promptement un dépérissement
î. recours à la règle de clôture pour faire passer les mesures qui sir Robert Borden veut donner, en temps de guerre, le droit :Jfe jacUved ïrhe^T^e,M«pendilnnte (1’unc fonction im,,ortanlc t’ntr'* toutei; lu diBC8tion’ ,
i'ii permettront de fausser le verdict populaire: le bill du L. N. R., fje vote aux femmes qui ont un membre de leur famille au front, neuf sur dix souffrent terriblement: L’estomac souffre de î?.11 ^f'°',s-.( ,‘mne< d’«-'ftom'ac1 *0
u'.ii lui fournit les fonds électoraux; et la loi des élections en temps „arce croit que cw femmeg voudront que d’autres femmes "'"->*«* «•“ I peniblw, .yîe

i v guerre, qui bouleverse à son prolit tout notre système élc*c- partagent leur anxiété, leurs angoisses ou leur deuil.
loral. Le résultat dira si ce calcul psychologique est exact. Nous nel™

Sa nervosité est tellement surexcitée, qu’il ne veut pas même ]e croyons pas. car il nous semble être de la psychologie à la prus-, sionomies abattues — signes certains | L‘estomac est un organe qui secrète continuellement un liquide, le FUC
donner à la Chambre le temps de discuter cette fameuse loi élec- sienne 1° maJîx de r!e ga^rhue. (’’est une cavité où la fermentation est continue, constante, perc.onnei et JU v-namuic tt i^icnne. ■ de mebres qui font souîfnr et de san- gj ja fermentation est viciee, voilà l estomac malade. S il fer
t q*aie Mais, dans tous les cas, il n’a qu'un but : se faire remettre aujté incertaine. Toutes les femmes fai- men^e tropi c.cst 1U dyspeptie acide, ^’il ne fermente pas assez c’est la dys

Et pendant que Sir Robert Borden s’agite ainsi, met en oeu- pouvoir; et tout le reste, la question du suffrage ou la parole don- ; quén^ le UdroitU d’être b importantes PePs,e Iour(le’
vre toutes ses ressources, légitimes ou frauduleuses, parcourt, née n s’en occupe comme de sa première chemise ! 'en rafraîchissant leur corps fatigué; L’essentiel est donc de contrôler

, + , „nt.a J- r Afiantinno ail • r avec le sang nouveau, riche et rouge n est pas de remède plus efficace que les I ilules Moro qui soni un punnea
personnellement ou par >e.- agents, toui le pa.- - 1 1 . . ? au T —---------------------------- ——, qUi ]es transforme promptement en leur, un régulateur par excellence.
Pacifique: fait appel, tantôt au patriotisme, tantôt à la cupidité,! femmes jolies et en santé. Ce -sang leg pilulcs Moro développent l’appétit, favorisent les digestions ctt
tantôt à la menace; pendant que *e? agent,, on commence à en T ^ COtltfOle HeS VIVUeS
.ivoir la preuve, excitent le.- esprit- dan- la pi ounce de Quebec V XV A du Dr a^ndia^ ^ a (utj e a B ^ 0Cr^a , faiblir comme font tous les autres remèdes.
pour mieux soulever les provinces anglaises; pendant que >ir Ro- ------------------------------------— ^CrTcaTà^’emploi 'de ces pilules, des! ij{,s Pilule., Moro sont donc un remède très précieux dans toutes les ma-
nert Borden et ses complice- s’évertuent ainsi, que fait Sir Wil- pT . F p VTRinTI^MF ni’ f:or VFRNFMFNT BORDEN milliers de femmes ont été prompte-j ladies de l’estomac et des milliers de témoignages, que nous possedon!>,com- ueiL xnnueu ci } Li i,\uuuu>ML Ul UUL > 1 nipnt puérie? alors qu’elles souf-1 me les suivants, rétablissent sans contestation posible.
Irid Launei . ! ------------------------------------------ fraient d’anémie, d indigestion, de 1 "Depui» trè* longtemps m» diaestion tn® fatiguait beaucoup. Jet» étala

Sereinement solidement tippuye ,ur un principe dont il a ait L,aveu du gûUVernement Borden est formel. Le contrôleur ! rend,.. î® pouvoir PLr p.«. -nger; «3a® têt. m®
I, to,e de sa polmque S.r Wdfnd Launer laisse se, adversaire M. ,Ianna. n a recu ,u-une mission : économiser les Mies propre, aux femme,- Il n>. "J. «
se morfondre autour de lui. Pas une demarche, pas un geste. H ,r ^ Knonino u,, nonnlo ennn. i P®8_un? .pa.rtie_ da!î!..f.!.„\as!:LDq0urnei; décidé d. îout i®ttr® de cô«é, d® ne plu. m® .oign®r, quand un -mi

n’ait m’a.aura que I®. Pilule. Moro me feraient plu» de bien que tout ce que j a- 
vaii employé déjà. J'en ai pri» et aujourd'hui je »ui» en santé. Je manga

re«te tranqui ement chez lui ou va a la Chambre remplir ses de- .1 c ,7 . , , ^ . • • . • * • dien ne lui sont d aucun interet,voirs de depute et de chef de parti, et n oppose a toutes ces intri- ^ .tux. m. Ce qui veut dire que le gouver
gués dont il se rit. que la formule succincte de sa politique :
< onsultez le peuple !

Et de toutes parts, le peuple émerveillé de ce calme, de cette 
immuable sérénité, de cette puis.-ance qui n’a qu’à s’affirmer 
pour être inébranlable, le peuple l’acclame, tend les bras vers lui 
il comme on l’entend tous les jours maintenant aux conventions 
libérales de l'Ontario, dame avec enthousiasme sa confiance en 
Hr Wilfrid Laurier!

que personne souffrante qui. , retrouvé santé et force, grace à I V®i. employé déjà. J en ai pn» et aujourd hu. J® *tn» ®n »ant®. J® manga 
nement Borden veut laisser a l’emploi des Pilules Roses du Dr Wil- tout ce que je veux et rien ne me fatigue —M. Alexi» üruneau, WHI,

la spéculation toute la latitude possible pour écorcher vifs, non lî^.:a.,.l°".Sr.la?.!irilc iPutna,n’ Conn’

Les majorités
qui s’effacent

Lf>’ LOIS ni P \YS SONT MAINTENANT FAITE.^ PAR 
UNE .MINORITE DE DEPUTES.

but pan e que. suivant la formule bien connue en économie poli 
tique, la consommation est en raison directe des prix.

Plus le pain et la viande seront chers, moins on en consom­
mera au Canada et plus il en restera pour l’exportation.

I^e Principe
suffrage limité îles femmes, •

Le même raisonnement pourrait, évidemment, s’appliquer telle est. la concession laite par M. tjon ^ pnXi r,Uc. une boite, s 
1 ,..® « ,, Borden aux réclamations do? féini-* adressées: COMFJAGNIK MEaux consommateurs des pays allies et leurs gouvernement.', pour- _________________

»j heures du soir; le samedi ju-qu’n H heures. Les hommes qui no peuvent 
venir voir notre médecin, sont invités à lui écrire; leur cas recevra aussi U 
plus grande attention.

Le Pilules Moro .-'ont en vente cher, tou les marchands do remèdes1. 
Nous les envoyons au- 1 par lu po te, au Canada et aux Klats-Unis, aur réccp-

S’J.r.O six boites. Toutes les lettres doivent être 
D1CALR MORO, 1!7- rue St-Denis, MontréaL

,, , nistes. ___ _________________
raient leur dire, comme nous le dit M. Hanna : Mangez moigs. I oin (le posor ]a un nouveau prin-i —.......

Seulement, les gouvernements alliés sont des démocraties et j cipe, le gouvernement le viole au pro-1 _ ^ m ^ .
placent les intérêts du peuple avant ceux des accapareurs et des fit d’une caste privilégiée et poui ' 1 ' ^ fl O
exploiteurs. Ils ont fixé un prix maximum à ces aliments et leurs «ugmenter sos chance électorale». Vti VTit-O XM.K,

peuples paient moins cher leurs vivres que nous ne les payons ici,, j ç CRS*Sifton
! où nous les produisons. —-----

Mais comme ils ne contrôlent pas la production, comme pour- -^j,. Clifford” Sifton recueille des
la province

j: . n grand temps, pour Sir Robert Boraen et son parti, que 
i.. 11 prenne fin. On comprer I combien U premier ministre ajïié< sont forcés par 1 inertie"criminelle de nos gouvernants, d’a- millionnaire trafiquant .les
ateire Gemment pouvoir proroger les Chambres « , débarras- cheter eux.mémes viv,.ef à des prix exorbitants, pour les ro- ?•

ET L’ADMINISTRATION BORDEN.rail la contrôler notre propre gouvernement, les gouvernants, contradicteur» qui affirment que ce
chevaux

favorable à - ■■ - -
scr 111: critiques impitoyables qu!, p.”f( a piece, morceau par ven(jrc a portc allx distributeurs de leur pays. ^ffi'ïune^ ] Nous avons eu l’occasion de faire constater à nos lecteurs
n Mt-.-au, lui démolissent -.1 majontm ]>)rd Rhondda, le contrôleur des vivres en Angleterre, a dé- portent conseil,-—pour le faire chan- combien le gouvernement Bordcn a réussi a mettre en pratique lo

Dan- ces dernières semaines, le.- mesures du gou rnement, ue le gouvernement impérial consacre chaque année $200,- ger d’an *.
r. ont plu adoptées dans les deux Chambres que par «les majo-1 000 ()00 a paycr Cette différence entre le prix d’achat et celui que n’avions n'u- hc*oin de do-
rAés dérisoires—et rnérn‘ par des majorités inférieures au nom-! cuments nouveaux pour apprecier le
i ’ l ; paient les dlStribUtCUl S. .caractère d’un Sifton: maiR ceux-ci
1,1e n'.- a Ces deux cents millions de dollars sont arrachés au trésor im-yajoutent au dossier.

CY-: évidemment une minorité du parlement qui fait en ce ; - ia, . le bùnérice de nos accapareurs, de nos meuniers, de 
moment les lois, et ou; les fait a la vapeur, au moyen du règle- [ nQS fabricants de conserves, de nos propriétaires de glacières, avec 
ment de clôture, sans se soucier de la plus simple decence, du plus , ,a com licité voujue du gouvernement Borden 
vulgaire respect de la democratic. vf l1ctnna wslif . Vil uvnut-, lui-méme. n

De- majorités qui tombent de chiffre normal, à 20, puis 
: 17. a Li et tout dernièrement encore à H, sur une demande d’ap-

«:♦
Notre Représentation

sentiment exprimé par run de ses ministres : “To Hell with Que­
bec”. en éliminant l’élément canadien-fran^ais. autant qu'il a pu, 
de toute participation à l’administration des affaires du pays.

Le “News” de Toronto, dont nous n’attendions pas, naturel­
lement, plus de bonne foi, de “fair play”, dans sa polémique, nous 
représente comme basant notre hostilité au ministère Borden sur 
cet ostracisme et comme ne voyant dans la possession du pouvoir

Sous le régime Borden, la province ^ l’occasion (le placer les nôtres.
'l{'Mui|- ’ No* lecteurs savent que ce n'ot

M. Hanna le sait ; il l’a avoué Jui-méme, pour expliquer com­
ment le pain et la viande a Londres coûtent moins cher qu’a 

, , . .. Montréal. Et il ne lui vient pas à l’idée, il ne vient pas à l’idée
plication du râlement de clôture, ne peuvent manquer, un jourl<tu „0UV(!rn(,ment liorden, d’épargner au trésor impérial *200,000,-
«u 1 autre, de ui?panntire complètement et de laisser le gouverne-! [jar alin,tc — ,.t en proportion aux consommateurs canadiens;dirai, il ne nou» reste qii'iin titulaire( argument.

able au-delà duquel nos accapareurs actif, et cV.-t Y ditpiorablt- »St-vigny., . q’,,,,

st la, pour nous, qu’un symtei- 
laqucllc me de l’esprit. <|ui anime nos gouvernants actuels cl le “News”

mc-nt avec un vote de non-confiance sur le dos.
Lorsque de- loi- au:-:.-i suprêmement importantes que celles du 

(’. N. R., des élections en temps de guerre, etc., -;orjt adoptées par 
des majorité- sans cesse décroissantes, il est évidemment temps 
que le gouvernement s’en aille ou que la Chambre soit renouvelée.

Los conservateurs eux-méme- ont conscience de la mauvaise 
impression produite dans l»- public par cette diminution successi­
ve constante du chiffre des majorité.-- du gouvernement.

Hier, la “Gazette”, en disait :
“Lors du vote, hier, a la Chambre de- Communes, sur l’ap­

plication de la clôture, il y a eu d.’i vote contre >0. Le nombre 
.otal des députés qui ont exprimé leur vote a été de 78, oit un peu 
plus d’un tiers de ce qui devrait être !e ■hi:ïro normal des députés 
présents. Cette situation ne fait pa- honneur a la Chambre. Dé­
mesures sérieuses comme celles qui . ont actuellement devant le 
parlement, devraient avoir le concour moral d’une majorité ab­
solue de la Chambre.”

La “Gazette", a raison. La loi de- élections en temp de 
guerre va être adoptée par le vote d’une inquantairK d< député 
sur deux cent vingt-un. A qui la faute 7

Et quel respect peut-on impo ei a l’opution publique pour de
joia ttdypljs:* a&pa

— en fixant un prix raisonn
ne pourraient vendre à l'étranger, pas plus qu’au Canada !

Voilà la mesure exacte du PATRIOTISME du gouvernement 
Borden.

D’un trait de plume, ces gens-là pourraient économiser au 
gouvernement impérial deux cents million- et probablement au­
tant. aux consommateurs canadiens.

Et ils ne le font pas. Pourquoi ? Pour ne pas diminuer les
profits __ qui se comptent par millions des accapareurs, de-
trusts et des monopole- a qui ils ••'ont vendis !

no, honnit»
De la représentation . ... . .

nous avons rlroit dans !*• cabinet fé-1 .sait parfaitement qu il fausse la vérité lorsqu il dit
ition est un exemple de 

out pour eux seuls!"

’ouïe cetto 
’attitude du libéralisme fran-

Ces Sauveurs
Les sauveurs tlYmpirc, comme 

Flavellc, Graham et Sifton, ont re- (|anM l’administration du pays

La province de Québec, par rétendue de son territoire, sa ri­
chesse et sa population est l’une des principales provinces du do­
minion. Elle a droit, par conséquent, à sa part proportionnelle

La Loi Electorale Une Explication

tiré de la guerre II rb* lit» et cl d<e 
millions.

Il n’est, un étonnant i|u’il traitent 
de mail ai- patnoO <• i >|iii 't’opiio 
en!, a ce que leiir bonn< forlune

■

GUERISON ÛE LA HERNIE
i,u p-, im.\e\o-rmi-

“Il ne faut pa< «l'cIocUor. ! 
tait le gouvernement. Bordcn 
que son odieux record 
jarnai- f'-mpromi- au/ 
bltt

Ma.. pui..«iu’i: nt pc i*, ind' fini 
rm tit éviter !• «•!' otionr, il “ di
maintenaril : ia -■ on ■ oOt <iji
I®- çlccteunî que ]<: soupçonne fa-o
rablüa a ma cauac *

,.fi, S Roi»': Bordcn a déclare "n 
(’hambre qu'il -< croyait iustifiable 
de refit , r droit <!'■ vote a ceux 

'a ait « ’oit qui -■,nt m» irait'* a l’application de 
veu\ *: i pu la !«»* de cou i riptior

uîiilfl” «l»c * !"Inn bHtKluKC • duale
PI p o l*l. • , llcl

ni: s'i l ah i/. 1)11 Itllll
|UInom puéril ci 

malA H'HtluptUMt
Ik n*- peu-

Applique :■ In lettre, *<• principe 
im .< :a ' f droi; *!'• • ote > i •• c;i,e- ' 

g /.• u ■ccpt'iile d’circ '•'ll■• ' l. 
Via. < a * pas eeln qu'a ouiu dire 
‘e prerm* r mini' trn : il ’f d lai or 
voter crux t|u’il croit en faveui de t- 

i politKiue ul en emtether lea aulrta.

............ * a * 11 mi Ci
GRATUIT
at-Loui.» •’■it*'

l’r M.,i i ale eMIc.cat 
/ iiaJounl'lltli. l’Ill ica» 

(liai; S UtlOI

Mardi J. O.,'

Sous h* gouvernement Laurier, et meme sous les gouverne­
ments Macdonald, Abbott. Thompson, etc., depuis la confédération 
nisqu’a ces dernières années, les provinces de langi mglaise, 
l'Ontario enlr** auli-es, avaient l 'gil imrmcnl une pari prépondé- 
r.mic d’influence, tant dan- le mm tci -* que dans le : hauls et bus 
emplois du ervicc mai la pro . me. de Québec était traitée,
proportionnellement, -or le meme pied.

Mais dcpui. 1911. depuis l’ad)»pl. m du mol d ordre : “ T’o 
hell with Quebec”, notre provin ■ a et» deponilléc'.-ous un pi'è- 

un autre, on ni'-me an. prétexté, de Ions les droit
l’.t nous a\ ons

de nous en plaindre.
I lip ore une fui . la prov.ncr de Qu* ber ' 1 l'»in de réclamei 

Paît pour elle .•rule, comme I' pretend le ''New. , mai. clli.* n'iid- 
. p;i, (|U’,,,| !'il: iraci: '* y Lemali'iuemcnt H qu'on Im impose 

un régime obéissant exdiiaivcmcnl il vul*\ de loronto

*ext.»' OU son
'V/.;;TtSî.'ï.’.Hî*<l«« l«- •leu* iwrti lui !'M-i»l milri'f.'i

r::,n.r',.;: üriïŒi «'* !;f roi».»
I* MIdhj> * oidii • li» \ «•Unir I 
r)\* A U» fllMlici.ll'Mj; IM

•; "• ;j,: , ‘ ' ,.:n,!l.!J. I..ut I.our ( il
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Borden Ta voulu
(JUML EN PORTE TOUTE LA RESPONSABILITE

On a longtemps considéré Sir Robert Borden comme un chef 
rio parti—et de gouvernement—décoratif, érudit, de manières dis­
tinguées. On lui accordait une certaine honnêteté neutre a quoi 
répugnaient les affaires louches, s’il ne pouvait s’en dégager tout 
•' fait, au moins il fermait les yeux pour ne pas les voir.

Les mieux disposés en sa faveur prétendaient que sa faiblesse! pris la portée.

des députés de chaque province d’après la proportion de sa popula­
tion à celle de la province de Québec.

Or la loi du vote des soldats, qui donne le droit de vote à envi­
ron 15,000 personnes qui n’ont jamais eu de domicile au Canada et 
leur permet de faire compter ce vote dans la province qu’il leur 
plaira, fausse complètement cette proportion et détruit tout le sys­
tème établi, qui a pour base la représentation proportionnelle a la 
population.

La majorité du Sénat n’a pas voulu tenir compte de cette 
objection et, d’après la réponse qu’y a faite le "leader” du gouver­
nement, Sir James Lougheed, il est même douteux qu’il en ait com-

de caractère le rendait impuissant à rien empêcher.
Cette légende a assez duré. M. Rogers, d’ailleurs, a donné le 

premier coup de marteau aux pieds d’argile de l’idole, en affirmant, 
dans sa lettre de démission, que M. Borden n’ignorait rien de ce 
qu’il avait fait "pour le parti”.

Mais, comme nous le disions, cela ne règle pas la question et 
il est possible que les tribunaux en soient saisis.

Et il pourrait arriver—nous ne voulons pas prédire que cela 
arrivera—qu’une contestation devant les tribunaux s’ensuive qui, 
si elle réussissait, pourrait entacher d’illégalité, non seulement les

U est clair aujourd’hui, malgré le voile derrière lequel on aj prochaines élections, mais toute la législation du prochain parle- 
voulu le cacher, (pie Sir Robert Borden savait et approuvait tout ce J ment.
qui se passait. Sa façade d’honnête et de. pur politicien est brisée.] La simple possibilité de ces conséquences, signalées par M. le 
i! a été de toutes les conspirations contre la démocratie ; il a mis le j sénateur Béique, une autorité en droit constitutionnel, méritait

plus d’attention de la part du gouvernement et surtout du Ministère 
de la Justice.

Mais une illégalité de plus ou de moins, ce n’est pas ce qui 
pouvait faire reculer ce gouvernement autocrate, qui se croit établi 
de droit divin pour administrer le Canada h son caprice.

doigt dans toutes les turpitudes du gouvernement.
Nous le tenons donc et le public le tient comme nous respon­

sible au premier chef, pour ne pas remonter au-delà de la présente 
-ession :

De ce défi à l'opinion publique et aux droits du peuple qu’est 
la oi de conscription votée sans referendum.

Du vol des millions que va coûter le Canadian Northern au 
Irésor public et de la mise à la charge du pays tout entier du demi- 
milliard de dettes du réseau de MM. MacKenzie et Mann.

De l’infâme bill des élections en temps de guerre, qui vole à 
îles citoyens canadiens leur droit le plus précieux, le droit de vote.

Nous tenons. Sir Robert Borden pour un voleur public.
Et nous le traduisons à la barre du tribunal du peuple, le plus 

haut tribunal d’une démocratie.
Quoiqu’il puisse, par la force brutale de sa majorité, réussir à Sir Robert Borden prétend que le temps de guerre excuse 

bourrer le jury de ses partisans et à en éliminer tous ceux dont il a| tous les attentats à la liberté. Tragique hypocrisie ! Il 3' a une 
pu craindre la rectitude de jugement, nous le mettons en accusationujtuation de guerre qui, en effet, peut excuser certaines restric- 
devant le peuple convoqué aux poils. ' t.ons aux libertés civiles. C’est lorsque l’ennemi est aux portes et

Et il ne pourra échapper à la condamnation qu’il a si richement1 qUe ie salut de la patrie exige le concours actif de tous les citoyens, 
méritée, que s’il peut, impunément, voler les boites de scrutin. 1 tout âge et de tout sexe. C’est au moment du danger suprême

Nous ne l’en croyons certes pas incapable, mais nos amis veil- quj justifie la substitution de la loi martiale, de l’état de siège, j ——

Le brigandage
des votes

LA DERNIERE PROFANATION DU MINISTERE BORDEN.

leront.

Jusqu’au fond !
LE GOUVERNEMENT BORDEN NE PEUT PLUS S’ARRETER

plantés.
LAVAL DE MONTREAL

Les automobilistes qui ont voyagé 
sur la route Montréal-Québec, l’an 
dernier, ont dû surmonter de gran­
des difficultés à cause de la rondi-

Une fois engagé sur la terrible pente qui mène au despotisme 
le plus odieux, le gouvernement Borden ne peut plus s’arrêter.

Soucieux uniquement de garder le pouvoir aux mains des con­
cussionnaires et des exploiteurs qui pillent le trésor et le peuple, 
Sir Robert Borden a franchi, l’un après l’autre, tous les degrés, 
tous les échelons de cette descente fatale qui le conduit à l’abîme 
et où il approche une situation qui ne laissera bientôt plus d’autre 
recours au peuple que la révolte

au régime de 1 ordre civil. En sommes-nous la ? ; m(?n^ plusieurs pneus d’autos au-
Si nous en étions là, la loi martiale eut été proclamée ; car raient été perforés par des clous mal 

elle ne peut être appliquée sans proclamation de l’autorité souve­
raine ; non pas du ministre, mais du représentant officiel du sou­
verain, qui est en même temps commandant en chef des forces 
canadiennes de terre et de mer.

En dehors de cet état de danger immédiat, personne n’a le 
droit de priver le peuple, les citoyens 
qui assurent leurs libertés.

Jamais on a vu plus sinistre comédie, plus sordide tragédie, ctt ]e dernier sera bientôt complété, 
oue celle qui se joue en ce moment à Ottawa, et qui vise à fausser
le verdict du peuple... pour assurer le maintien au pouvoir de sir nadienne et la ville de Trois-Rivières.
Robert Borden et de la bande de forbans qui s’attache aux bas-; la rouie de Quebec

u„uî* Comme preuve de l’immense trafic quiquts de ^on habit. _ . f , a été développé par la construction
Il y a du danger, un danger imminent, certes, mais ce n est du boulevard entre Montréal et Que-

pas le pays que menace ce danger, c’est la troupe de brigands ; julù *t demkî-!
qui pille le trésor public et exploite sans merci les particuliers, démontre qu'au cours de cette seule
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Le chat est enfin sorti du sac.
< T.e Mois Libéral”, août 1917)

Par la Clôture

___ ______ ________ ______ tion pratiquement impassable de quel-
.. 1 / , ... que trois milles de route, à l’extré-j
des droits fondamentaux , mité est de Montréal, dans les limites

de la municipalité de Laval. Deux 
milles de ce chemin ont été améliorés.

C’est par la clôture et après une 
discussion d’un ou deux jours que le 
gouvernement,—qui n'a aucun man­
dat du peuple,—fait adopter toutes 
ses mesures autocratiques, sans le 

à l’extré- ! moindre souci du sentiment populaire.
Le tsar a pu être envoyé en Sibé­

rie, mais l’esprit de son régime a 
passé au Canada.

nu moins certains d’entre eux acceptent de partager la responsa­
bilité de son administration criminelle et désastreuse.

N’ayant pu obtenir un prolongement de terme, il a commencé 
pur remplir sa caisse électorale au moyen de l’achat du C. N. R.

service régulier des hôtels, sur ce 
chemin. On trouve maintenant une 
accommodation des plus- satisfaisan-

11 a exploité outrageusement le pays et 1 empire, depuis la|çe q‘ui cst menacé pour Sir Robert Borden, et ce que le gouverne- | J8°çSrn^’ cet^nïrïi^allant^ans13^’ 
guerre, pour enrichir ses amis. 11 a laissé perpétrer sous ses yeuxj ment, veu^ couvrir par sa loi électorale de guerre, c'est le vol pu- doux directions. On conseille aux au- 
les pires escroqueries. ]blic. pratiqué sous ses yeux et avec su complicité au moins tacite; ^Ue'eapitalï'paï cette^oic^dS Je

Pour cacher les turpitudes de ses complices, pour détourner j c»es^ ie voj particulier, que M. Borden laisse commettre par les j servir du Chemin Saint-Louis nu lieu 
l’attention du peuple, et pour diviser ses adversaires, il a imaginé | accapareur8 et les affameurs du peuple; c’est l’immonde patrona-1 J®decn ^"^‘j^îéparation1 
la conscription, que rien ne rendait nécessaire. tge 0îj fie vautrent tous les amis du pouvoir. ! service des hotels

Pour éviter une reddition de compte aux électeurs, il a intri-; p0ur 8aUver tout cela, le gouvernement ne craint pas de; Les touristes qui voyagent sur le
gué de la façon la plus indigne pour obtenir que les libéraux, ou p0rter une main insolente et criminelle sur le droit le plus sacré du fent^une^ranX^améboraUon dandle

peuple, sur la seule sauvegarde qu’il ait contre la dictature et la 
tyrannie, sur le droit de vote des citoyens !

Sous prétexte de danger imminent pour la patrie, danger qui jte» à Berthier. Louiseyillc Trois- 
^ , , , , , . W. r> Rivieres. On se souvient que 1 ann’existe pas et qu on na pas meme essaye de démontrer, M. Hoi-1 un trçg pran(j nombre de

’attention 
route. On 

amélioration sen- 
autres par-

inuua lO t V IV, & vaata^aa v wt t*f • i ________•______

l_ ____________ ■■■” _______ TJ T1 1 !

d’autres électeurs qu’il croit lui être favorables. , . f AMÇTnfIfTTAM AIT! CT pAIipÇIIIT
Et pour arriver plus sûrement a toutes ces usurpations, à^fl LUilul AULIIUIi yUI uL rUUlVuUil 

toutes ces escroqueries, a toute cette tyrannie, il n’a pas craint] nwip MfïQ fUEMINC PPflVINflAIlY
de bâillonner la voix do l’opposition libérale, à la Chambre et dans' uUli WUiJ Lllljlfllllu lIlU VIIlvlnUÀ
le pays. ------------------------- -

(Vest au moyen du règlement de clôture qu il a fait adopter 
le bill du C. N. R., à la Chambre.

C’est au moyen de ce bâillon moderne qu’il a lait adopter la

Buis, inquiet malgré tout, de la réprobation universelle qui (jen p01qe ]a main sur l’arche sainte : et. comme tous les profana-j touriatoa^se sontj)laints tk r 
parvient à ses oreilles, si fermées qu’il les tienne à la voix du peu-i teur3 lln lempie quj l’ont précédé, il mérite de tomber foudroyé j Constate1 aussi"une améliora 
i.le, il a imaginé d’enlever leur droit do vote à ceux qu’il soupçon-j i méuris et le ressentiment populaire. sible, de ec côté, duns les au

. . . . . .t i t i •• a * rir» in nrnvinr#*

loi du vote des militaires.
C’est encore au moyen du haillon sinistre inventé par Robert' 

Rogers, le bandit manitobain, qu’il prétend manipuler a son gré 
les élections qu’il ne peut plu* éviter.

Conçu dans l’hypocrisie et l'iniquité, le gouvernement Borden, 
apres trois années (l’administration en temps de paix, marquées 
par l’extravagance, la corruption, la ruine économique du pays, 
couronne une administration de guerre de trois ans, par le vol, la 
tyrannie, le bâillonnement du parlement et de la presse, l’absolu- 
li.-ono et la violation du seul droit qui restait au peuple; son droit 
• vote aux élections.

(pie! sera le châtiment de -es sinistres bandits

La nécessité d’un liant de surface sur le Boulevard ! l’on droit même où 
Edouard VIL — La reconstruction de la route La- 
prairic. — De grandes améliorations ont été faites de­
puis une couple d’années. — Pour les touristes.

faire Ira travaux, sur la route de 
Laprairic. Un très grand nombre

ties de la province.
ROUTE LEVIS-JACKMAN

Des dépêches américaines parve­
nues au département de la voirie pro­
vinciale, annoncent que l’état du Mai­
ne a l’intention de construire dix 
milles de route, comme continuation 
du boulevard national canadien Le­
vis-Jackman. La nouvelle route ame- 

la frontière, à 
l’endroit même où notre gouverne­
ment. provincial a terminé la sienne. 
De pluc, on considérerait le projet 
de la construction exactement sem­
blable à la route canadienne dont elle 
sera le complement.

MONTREAL-ST-JEAN 
Les officiers de l’Automobile Club 

viennent d’entreprendre de nouvelles

Cette Intervention

Leur “Conscience’1
Les deux transfuges Guthrie et 

Clark, ex-libéraux dont le parti est 
enfin soulagé, continuent de voter 
avec le gouvernement Borden sur 
toutes ses mesures.

Leur “conscience" leur dictait de 
voter contre le referendum; et quel­
que autre viscère les pousse à voter 
pour le C.N.R., la clôture et le bill 
électoral._____  m_________

Le Vote Exclusif

d’hommes habitant les municipalités ' (icmju.chllj, ,i;ins'ic but d’obtenir la 
environnantes qui, le printemps der-1 COMstruction de la dernière section de 
nier, ont travaillé là pour le compte j mauvujs chemin entre Montréal et la

Au cours de l'été, en dépit des con­
ditions existantes, une certaine som­
me de travaux de voirie ont encore été 
exécutes dans différentes sections de 
la province de Quebec. Toute!ois, 
c’est encore particulièrement aux en­
virons de la métropole canadienne 
que les travaux les plus considérables 
ont été accomplis. Quelques contrats 
ont etc accordés le printemps dernier
ou plus récemment par 1t. ministère —......... .............. — ----- -- . .
.le lu voirie provinciale ou différents vniller nu même endroit. Ce fait au- pute entre la compagnie .Montreal

de la compagnie Carleton Construc­
tion, d’Ottawa, n’ont pas encore reti­
re leur plein salaire et, bien qu’il s’a-

ville de St-Jean d’Iberville. Cette 
route qui offre un fort, joli voyage le 
long de la pittoresque rivière Ricbe-

gisse maintenant d’un t.iut autre eon- ; lieu, se trouve coupée en deux tron- 
trat qui n'a rien a faire avec le préeé- çons, par une section qui n’a pas en- 
dent, ils refusent aujourd’hui de tra- core été améliorée a cause d’une dis-

Des élections illégales?
1 N t’OINT IMPORTANT SOULEVE BAR M. LE SENATEUR

BEIQUE.

L’honontbit' sénru .ir Béïquc m .soulové nu Sénat, à propos de 
la nouvelle loi du vote dos soldats, une question de première im- 
•ortance, qui ne rei’a pas régi' '.* par it vote du parlement ni par 

*.i auction du gouverneur général.
( rtlc loi, affirme M. le sénateu 

h m' dans les dispositions qui donnent le droit de suffrage au 
Canada a un certain nombre do soldats, engagés volontaires dans 
ios troupes canadiennes, qui ne soul pas domiciliés au Canada et 
i e l’ont jamais été.

Eu effet, ces dispositions permettent a ces nouveaux élcc- 
- de choisir eux-mêmes leur conscription électorale el la pro- 
; )n leur vote doit e!re rump:o
o, !.. |(l| mo-iitu'ionnelle dt 1H(>7 établit formellement:

uumiiP' de députes de la provin t de Québec sera de Gô : 
;• .mire.' jnovine.es auront droit a autant de deputes que 

pulatinu contient de fois le quotient produit par la divi- 
n population de la province de Quebec par 65.

Bar iM-mple. netnellenu nl. le chiffre de la population de la 
uro'-Mi. «’ Québec di\ isé par 65 
, j-, jn.n n chacune «1» * 
put le '•hilïn d*

loin 
\ ht

que
leur
sion

concaila municipaux, ne sont pas en 
core complètement terminés et de. 
équipes d’ouvriers travaillent actuel­
lement. ici et lu. avec la plus grande 
activité, pour les parfaire. Voici 
quelques détails que .ions avons pu 
nous procurer sur ce qui se passe sur 
nos chemins publie; ainsi que quelques 
notes sur le tourisme, qui nous sont 
transmises par M. George A. McNa- 
mee, secrétaire trésorier do l’Automo­
bile Club of CanaJa.

LE CHEMIN DE LAPRA1RIE
Notre représentant s’.*st rendu, ré­

cemment, sur 1a section du boulevard 
Edouard Vil, comprise entre les mu­
nicipalités de St-Lambcrt et de La- 

i prairie. Là, comme nous IV ons déjà 
I annoncé, une cinquantaine d’ouvriers 

Beique, est incoiistilution- de la compagnie Quinlan et Robertson,
sous in surveillance immédiate de M. 
•tanin, ingénieur civil, ont commencé 
à préparer les travaux plus considera­
bles qui seront entrepris l’.ès aujour­
d'hui, alors qu'un bien plus grand 
nombre de travailleurs seront em­
ployés. Les murs de pierre, de cha­
que côté de la ( haussée, destinée à 
recevoir la fondation <U la route per­
manente, vont être renforcis. la route 
ci le pont élargis ii 21 p eds au lieu de 
III et, la route une fois terminée, sera 
recouverte d’une couche de surface 
bithulitiquo de trois pouces d’épui.v 
seur, le tout installe sur fondation en 
jupon. Les nouveaux entrepreneurs 
déclarent que d'ici a quelque; jours ils 
emploiront de 1100 n 100 hommes nir 
ce* travaux qui. disent-ils, seront t’M- 

i o.t ,wxn min* complètement avant la fin !cun quotient dr .12.000 '

rail été signale aux officiers du dé- Light, Heat & Power dont la proprié- 
parU ment des Travaux Publics qui, té fait face à la route et la munici- 
dit-on, prendra les moyens voulus ; palite de Saint-Joseph de ( bambly. 
pour que ces travailleurs soient I Si les efforts qui sont tentés dans le

but d'en venir à une entente à l’a­
miable n’apportent aucun résultat, la 
municipalité s’adressera probable-

payés le plus tôt possible.
UN BESOIN URGENT

Les touristes qui voyagent sur ic* 
boulevard national se plaignent amè­
rement de l’état deplorable dans le­
quel se trouve la route comprise entre 
le pont Victoria et la gestion apparte­
nant au gouvernement fédéral. En 
effet, cette partie du boulevard, de-

Après avoir annoncé qu’il accorde­
rait le droit de suffrage aux femme? 
(et reçu à cet effet, les compliments 
du Dr Clark 1, M. Borden limite main­
tenant ce droit à une classe de fem­
mes, — les parentes des soldats, — 
qu’il croit favorables à la conscrip­
tion.

Il n’y a plus pour lui qu'un pas à 
franchir dans le cynisme: c’est de dé­
créter que seuls les votes donnés en 
faveur des candidats tory? seront 
comptés.

L’usage des Poudres de Miller pour 
les Vers donne la s.anto aux enfants 
en autant que le mal vient des vers. 
Lue grande proportion de la mortalité 
chez les enfants est due aux vers. Ces 
derniers sapent la vigueur des bébés 
qui deviennent incapables do soutenir 
la lutte pour la vie et succombent de 
faiblesse. Cette préparation promet 
et donne la santé. 26-1-g

Plus de gouvernement
populaire

Le gouvernement a la fièvre de fai­
re adopter ses mesures au plus tôt ; 
et il ne souffre même pas la discus­
sion sur les bills tyranniques et scan­
daleux qui se succèdent à Ottawa.

Toute conception d’un gouverne­
ment démocratique et responsable est 
disparue de la capitale ; c’est un grou­
pe de despotes (pii gouvernent au pro­
fit de la haute finance tory et qui 
veut *0 maintenir au pouvoir en limi­
tant le droit de vote à une caste.

ment au gouvernement 
pour obtenir justice.

provincial

LE CHEMIN SAINTE-ROSE
Les ouvriers qui depuis une cou­

ple de mois, travaillent à la répara- 
. . -i m i tion do la route de Sainte-Rose, achè-puis qu elle a ete construite, U y a un t t ce travail et, d’ici à une couple 

peu plus de trois ans, semble avoir , SCmaines. il est probable que tout 
té abandonnée. 1 ” ----- v'~ - —La couche de sur-, , . .. . . i sera fini. Les longues fissures qui

face est complètement disparue, lara-j s'étalent produites dans le béton, ont 
:ant la pierre concassée à découvert, complètement disparu où les ou- 
Ccla est très dangereux pour les pieds vriers ont passé et l’on peut mainte- 
des chevaux et néfaste n’ix pneus des uant v voyager sans le moindre dan- 
automobile?. En quelques endroits,1 gCt:i 
on a bien rempli do pierres et dr ma­
tières bitumineuse*, certains trous. CE DROIT D'EN FREE
trop profonds, mais la route continue . .. ,
à se désagréger *t s’en va en ruine.; De nouvelles representations vont 
Entre Lacolle et Laprairie, le gouver-1 être faites au gouvernement ( i era

(llMIIK
autn* ni'iviiuTs :t ilroil à autant do <lé- 

;a piip'ilaiinn. a i tiernior m-on.somt'iit,

l'automne.
DIFFICULTES A SURMONTER

qu'il faut actuellement à cette sec- 
tion t ntp‘ lo pont Victoria ut |p nntr * .outfrir
de revêtement, mais la route, avant, * ___
devra être bien roulée et les cavité*' 
remplie . I! e-t à esp( rcr que le minis­
tère des bonne routes de notre pro­
vince. prêtera .«ne attention immediate 
à cet état de choses et. éliminer:, une 
grande détérioration de ce chemin

pourrait l'abolir sans

•il (CU* 'iis' h* ii'Hiibri' d«‘ :’>2.ihmi.
l/n (|e, contremaître, que nous

Ai! i la ......... Mit!..... .nolle........ si un statut impérial ol ne S : \\Ù!Ë Si Z
peut tire modifiée que piu’ le parlement impérial, fixe le nombre] nt,cuvm üom en « beu-in uour uar-

SUR LE FONT VICTORIA
l.e secrétaire de l'Automobile 

Club of l’nnadH attire l'attention 
de* autorités du Grand Tronc, sur 
l'oint du pontage destiné aux voi­
tures, sur le pont Victoria. Rcccin-

Une huile de mérite — L'Huile
Eclectrique du Dr Thomas n'est pas 
un melange de substances médicinales 
lance sur le marche par la réclame, 
mais h- résultat d’une étude meticu- 
iouse d* propriété* curat *s de cer­
taine lui'do ns’pliquei - au n hu­
main. ( Y ! ui**' combinaison rare
qui a gagne m il de .-uito ci ooiucrvé 
la confiance publique, t'n essai con­
vaincra quiconque clou,, de -a puis­
sance curative 2t) 1-g

Four retenir le pouvoir
Four rien au monde. M. Borden ne 

veut consulter le peuple, ni par refe­
rendum, ni pur voie d’élections ; et 
s’il le pouvait, il établirait une monar­
chie de petits rois conservateurs.

Mais, comme il peut être tout de 
même forcé de venir devant le peu­
ple, M. Borden prend scs précautions ; 
et avec un cynisme qui n’a pas d'ex­
emple dans notre histoire, il retran­
che ou il ajoute aux listes électorales 
selon les avantages qu'il prévoit pour 
sou parti et ?n cause.

La Clôture
Dans la crainte que quolqu’événc- 

ment imprévu ne vienne retarder le? 
travaux de la session et prolonger 
tellc-ci jusqu'au ienuc, le 7 octobre, 
le gouvernement impatient parle 
d’imposer la clôture après quelques 
heures seulement de discussion sur les 
mesures les plus contentieuses que le 
parlement ait connues

l 'est le inonde à renvoi - dans la 
boutique Bo-deu Premier minis­
tre veut révolut . :.or . mode èiec 
toral a "n Profit d voudrait par­
dessus le marche que l’opposition -ac­
cepte...-. a\cc reconnaissance

Il serait intéressant d’élucider le 
rôle joué par cet agent fédéral Des­
jardins, dans l’af Ye des dyn . ni- 
tards, que Tremblay a accusé de le? 
avoir incités à piller les arsenaux et 
à se munir d’armes.

L’affaire est des plus complexes; 
et l’intervention d’un officier filerai, 
un fonctionnaire du gouvernement 
Borden, qui, selon l’un d’eux, encou­
rageait les dynamitards à leur oeu­
vre, ouvre la porte à bien des hypo­
thèses. ^

Le Seul But
Les journaux tory.s font des efforts 

prodigieux pour justifier aux yeux 
du peuple leur nouveau bill électoral.

La chose est pourtant claire: le 
gouvernement Borden ayant fondé 
tout son espoir suc la conscription 
s’applique maintenant à multiplier les 
votes de ceux qu’il croit favorables à
la mesure, et à restreindre les autres. 

------------- •>---------- —
Toujours pour l’empire
On continue dan? les rangs torys 

d’agiter le drapeau et de mettre tou­
tes les iniquités du parti torys à 
l’abri du patriotisme.

C’est le jeu de 1911: c’cst pour 
sauver l’empire que les bleus ne vou­
laient pas de la réciprocité, qu'ils 
sont forcés d’adopter aujourd’hui, et 
c’est pour sauver l’empire qu’ils achè­
tent maintenant le C.N.R.

A sa façon
Consulter le peuple ! c’est la der­

nière chose à laquelle l’autocrate 
gouvernement Borden se résignera.

Et s’il est forcé de le faire, ce sera 
sur des listes préparées par lui. mul­
tipliant de toute la parente le vote 
de la caste militaire, et privant de 
leur droit des centaines de mille su­
jets canadiens.

-----*-
Pourquoi le Canada ?
Ni en Australie, ni en Afrique du 

Sud, ni aux Indes, on n'a juge dé­
loyaux ceux qui ont préconisé le ser­
vice volontaire comme le meilleur 
moyen de participation.

Mais le Canada, gouverne par les 
requins de Toronto, suit une autre po­
litique ; et pour la maintenir, M. Bor­

den et ?cs amis sont prêts à voler 
l'élection, en manipulant le vote popu­
laire à son gré.

Nous y arrivons
Fendant que l’on foule aux pied* 

les droits populaires les plus sacrés, 
la maladministration et le gaspillage 
continuent de régner à Ottawa.

Nos finances sont dans un état pré­
caire ; notre crédit s’affaiblit cha­
que mois ; et s’il n'y a bientôt un 
changement de régime, nous marchons 
vers la banqueroute invoquée par M. 
Mcighen dans un moment d'exaltation 
jingoiste.

Les deux chefs
______

Tandis que M. Borden s’agite par 
l'intrigua c. cherche à se maintenir 
par les compromissions et les mesures 

j de toute sorte, le prestige de Laurier 
s'affirme et s’accroît par la dignité et 

; la sérénité meme de son attitude, 
î Laurier commande à l'opinion pu­
blique : Borden cherche à l'ignorer, à 

i la méeonniiitre ou a la morceler par les 
plu? iniques procédé?.

Si enraciné? que soient le* »•( r* et 
verrues, ils cèdei.t devant 1 Anti-( or 

■ de Holloway si l’on s’en sert d’après 
I la direction 20-1-g
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L'OPPOSITION LIBERALE DENONCE COMME LA PLUS GRANDE
INFAMIE LA LOI DES ELECTIONS EN TEMPS DE GUERRE

<41
“Cette loi est autocratique, anti-britannique, despotique/' dit M. Neely. — 

‘Elle atteint le faîte de la vilenie/’ déclare Thon. F. Oliver. — “Elle est 
digne d’une bande d’aliénés et d’un Kaiser,” affirme M. L.-J. Gau­

thier. — “C’est le plus bel échantillon de prussianisme,” répète
M. J. A. C. Ethier

DE CONSCRIPTION SERA APPLIOUEE
M GUTHRIE ET TURRIFF SONT DENONCES FAR M. NEELY COMME DE FAUX LIBERAUX, 

QUI ONT AIDE AU GOUVERNEMENT A TROMPER LA BONNE FOI DES 
LIBERAUX CONSCRIPTIONNISTES

U PLUS TARD VERS LE PREMIER OCTORRE
M. D. MACKENZIE MET EN GARDE LE DEPUTE WEICHEL CONTRE 

LES PROMESSES DE M. BORDEN ET RAPPELLE COMBIEN DE 
FOIS LE PREMIER MINISTRE A MANQUE A SA PAROLE

Au Col. Currie, qui dit que Sir Wilfrid Laurier préfère être acclamé par les 
dynamitards, ce dernier répond que, bien au contraire, quelques-uns ont 

crié “A bas Laurier !" et que leur chef, Elie Lalumière, fut un des 
agents électoraux du gouvernement

rnecourcit à la fois les discours et la 
durée «le la session.

M. Turriff déclare qu’i! prend la 
liberté donnée à chaque députe libé­
ral par le chef de l’opposition de sui­
vre ses opinions personnelles au su­
jets de la conscription.

Il declare n’avoir jamais brisé avec 
les liberaux conscriptionnistes. Kn 
terminant, il déclare qu’il votera con­
tre le bill et en faveur de rnmomle- 
itu nt de M. Neely.

M. NTCKLE, de Kingston, cite In 
loi de naturalisation et déclare que 
le gouvernement peut enlever le droit

tés de l’opposition est que ceux-ci ou­
blient que le Canada est en guerre. 
Le ministre du Commerce déclare 
que le bill a été fait afin de faciliter 
lu victoire «lu parti au pouvoir. D’a­
près le ministre, ce parti est le seul 
qui puisse conduire à bonne fin la 
poursuite de la guerre. Une victoire 
pour le parti conservateur sera une 
victoire pour le pays. Sir George Fos­
ter est profondément peiné qu’il y 
ait «les élections générales en pleine 
guerre. Le bill de franchise électo­
rale a été fait pour rendre cette 
élection facile, favorable au gouver

LES AUTORITES MILITAIRES SONT A METTRE LA DERNIERE MAIN 
A L DES TRIBUNAUX D'EXEMPTION. — LES

CONSCRITS SERONT EN KHAKI POUR LES ELECTIONS

do vott?'à (ios su'^ts étranpi r- pjuvp : ï100101}1*. Kouvcrncmcnt a iidoptc 
' oossent pas d’etre ll1 to1 de .inscription appuyr par

>Trlbunr O. I. Prr-t I L£ B|LL DES ETIONS
Ottawa. 14. |

A UNE MAJORITE DE 20Dès le commencement de la séance, 
le premier ministre propose que le dé­
bat sur la troisième lecture commence 
et finisse aujourd’hui Le vote est pris illrpPch. nu •M'nnii.t.i” ».

et donne comme résultat: Pour. Ottawa, 14. — Le vote est
votent’«ver fi"eôu^/raenien* pris à deUX Heures et dixvotent a » ec ie prouvernem^m. * _ . m „

M. LAPOINTE, de Kamouraska. sur ramencîement de M.
ouvre le débat. Après avoir rappelé Niep|v I récnltat donnel’hypocrisie du gouvernement qui, sous LMeeiy. L.6 resuilc-t donne
le couver* du patriotisme, en criant 33 pour et 53 contre. Le
sur tous les toits qui! ’avait qu’un vote sur |e bj|| ^onne 53 
seul idea : la poursuite de ia guerre.
a forcé l’adoption d’un bill au.--; peu pour et 32 contre. M. Bar-

rette vote contre le gou- 
guerre prouve que le gouvernemen* vemement. IMIVl. MacLean 
n’a confiance ni en lui-mème ni dans de Sunbury, Champagne 
le peuple canadien. Le gouvernement. ^ * r i
après avoir donné le droit de vote à et CaUthrie votent avec le
des soldats qui n’ont jamais m:s gouvernement. M. Turriff
pieds au Canada et qu: ne connaissent ° e i i*
rien aux affaires du pays, défranchue vote en faveur de 1 amen-
toutes les femmes pouf favoriser les ne-ment et contre le bill, 
femmes et parentes des so.lats.

C’est trop donner d’importance • t —
d’influence aux soldats, c’est vouloir ... .............. ,
creer une caste militaire qui dirigera nu il accentuera la division des races
les gouvernement^. La France est fié- au. < an1a^;. pl^Part d6* grandes 
re de ses soldats; ils sont tous «les crises de l’histoire du Canada ont ete
héros, d’après les lois françaises, ce- d.UP? a dr.usions de races, dé­
pendant, les soldats n’ont le droit de slons ont arnene au pays des heu- 
vote ni en temp^ de paix ni en temps re5. ot.Ppn'^^s-
de guerre, ni eux ni leurs parents ^eP'll'‘ d E«JmonU>n regrette de
n’ont d’influence politique. C’est une 'oir î gouvernement ne travail- 
mesure très sage, car le gouvernement Ie P~s ,l un!^r? ‘ u5* /]1'elerT1’
doit contrôler l’armée et non être con- lil SSH* ^ m, r r'n n i » !, I n 'r « nt n&
, •,* , * ;i, •.._. * _„r _ travaille pour . unite tlu Lanaua pen-trole par elle. Le bill présente est une . „ -l-;__dant les longue? années qu il a « tepreuve que le ka-sensme et les pnnci- au po..voirt ^ia:s n est Regrettable
pesa ,err.a..n- se son. .•■-...re- au _e.., vojr qUe cette politique n’a pas 
du gouvernement. . continué

M Lapomte ne s objecte pas a ce Le gouvernement actuel a toujours 
que .es parents des so.datn aien. travajj]g a |a division des races dans
droit de vote quoiquil soit opposé au ..... d.un partj Le résulut de 
su.frage feramin. Mais pourquoi alor- cette politique a été de ramener le 
méconnaître .es .emmes le tou1 .es pays vingt ans en arrière, 
rang? qui se sont devouees pour les Le Canada est compsé de divers 
oeuvres ce guerre. . éléments qui doivent être uni? si l’on

La partie «a p us inique ou bi. e?t veut créer un Canada grand, uni et 
celle où les Allemands et les Autn- proSpère.
chiens na*ura..*es sont privés du droit j a p]y;j grande partie des moyens 
de vote. Par cette loi le gouvernement! privés du droit de vote constitue une 
déchire ’.es serments les plus population rurale, par conséquent
nels. Ces étrangers sont venus au profondément attachée au sol qu’elle 
pays pour y respirer l'air de ia liberté cultive. Son idéal est depuis long- 
et on met en doute leur sincérité. Est- temps l’idéal canadien, 
ce '.a une façon honnête de traiter les £fl terminant, M. Oliver déclare 
gens qui ont obtenu du gouvernement que le gouvernomfnt en forçant l’a­
le droit de citoyenneté. Que doit en doption du bill des Election- de Guer- 
penser Sir George Perley Jui qui. re. a atteint le faite de la vilénie, 
étant citoyen américain a été récem- M. KVTE, de Richmond, attire en- 
ment naturalisé. i suite l’attention de !a Chambre sur

Or n’a pas e droit rie priver «iu1 l'affaire du nickel canadien envoyé 
droit de vote les étrangers naturali- aux Etats-Uni? et de !u en Allema- 
eéî. Us ont choi- le Canada comme g ne. Ce nickel a été • xpédié par une 
leur patrie, ils ont t jjours accompli ! compagnie dont 'es directeurs comp- 
leur» devoirs. Us ont upporté les, tent parmi eux des membres du gou- 
charges de citoyen canadien depuis de o rnement et a -ervi ? tuer des sol- 
nombreuse-, années; leurs enfants dats canadiens.
paieront une part de ia dette «que le M. NEELY, de Humbolt, reproche 
gouvernement a jetée -ur les épaules 1 au g uvemement :>a conduV- envers 
du paya en achetant le Canadien- le-, libéraux conscriptionnistes. Ces 
Nord. Pourquoi priver ce:, gens loyaux libéraux, en particulier ceux de 
du droit de vote. l’Ouest, ont voté en leur nom et au

H e,- «vident que ce bill est un nom de leur- électeurs. Parmi ces 
stratagème pour gagner :es élection.?, électeurs -e trouvent le Allemands et 
MaN le peuple n’aime pas ■ os moyens, le? Autrichiens naturalisé:-, qu’on pri­
ll veut une lutte juste et honnête en- ve aujourd’hui du droit de vote. Par
tre Ice deux partis. Mai? l'adoption conséquent ie gouvernement n'avait 
de ce bill marquera certainement la aucune raison pour agir comme il le 
fin désespérée d’un gouvernement fait.
despotique. Lei libéra, x pensaient le gouv-irne-

M. KNOWLES, de Moosejaw, i-e ment sincère lorsqu’il par’ait de !a 
prononce contn retrait du droit de cor.*' ription et de la poursuite de la 
vote aux Allemands et aux Autri- guerre. On s'aperçoit aujourd’hui 
chiens. L- gouvernement a pr d«* qu' ! n’était que-tion que de mousser 
telle? mes urea parce qu’il craignait le-affaires du parti, 
que ccs étranger-! votent centre Je Neely rappelle ensuite la con-
gouvernom' nt. Oui. homme: de Vf,n..on libérale tenue a Winnipeg au

surer le maintien au pouvoir du gou- la résolution avait tait de Taçon
vemement conservateur. Er. termi- inclure toutes les forme.-» de ^.er.ice 
nant, M. Knowh-s .-<■ déclare peiné de national.
voir le gouvernement du «Canada se En présentant un amendement a 
laisser conduire oar des principe-, aus- cette résolution, M. Turriff a manque 
si peu britanniques. (de foi a son parti. Le Dr Clark lui-

M CHARLES MA RC IL, de Rona- même était opposé a l’introduction 
venture se déclare opposé au bill par- de mots “y compr ? .e '-er.ice mili­
ce que celui-ci est contraire aux meil- taire”. Ce' homm«-? comme MM. 1 ur- 
leurs intérêts du pays. ! riff et Guthrie, qui ont vote avec Je

E
fait ............. -- position au oainon, ne represeniem
grande injustice a une grande pane ' ]r. i;h)-.r;i;ih;n-, /| ont meme « «-,é
de là population, les Françai: < * le-- Vafl, r atJ rjarti libéral.

rs mu-Tvwi uu irayr. .....  , » A .L. . ï i'. , v» I ^ouv^rncjment hir toutes les rmiEntrant dans les detail- du bi.., d ,.x même .« propos de l’im-
t remarquer que le bill cause une ' Jlion du bâillon, ne représentent

pas
de notre population

M. Marcil regrette que le- femme
ejui ont donné leur

av#(i juj déjà, dit-on, un portefeuille. 
, „ . Le premier ministre déclare qu’i!

areu regrette que les emmes. , f ujj(.m,.nt question de hir Kif 
donn«- leur temp: et leur ar * .

gen t à 1 a C r o i x - lïo u g e e t aux autres Sdïmquc le peuple sera

nies avantages que les parentes de h* unux o<- .«• a.». r
soldat.-, et orote«te contre la situation ,u c' a 8on r,url' n,î 'Jlt r','n
faite p r le gouvernementaux Aile-1qui vaille ...................
mands et aux Autrichiens - ^ •'•''-•ly qualifie d auto»- .«t,qu«-.

Le bill des Elections d» Guerre e t d anti-britannique, d^- d^pot:«|Ue et 
un acte regrettable, parce «ju’il cons- de condamnable Mamnablej .«: nul 
titu»* un precedent «ju’il « st le fait d*'- E.'ectionfc «le gU'-j 
«l’un mauvais gouvernement et «ju’il Loraw-ur demand* au deput»* «r- 
« t une mi-nure exclusivement parti Humboit d* r«ftirer s«»n dernier quai: 
sanne. ficatif.

M. OLIVER, d’Edmonton, r«*gretu*, M N« * ly declare r« tir«-r «•« u« * x- 
burlout la nuibsancc du bill, parce pression mais il aeaurc que «J’apres la

définition donnée par Webster, le 
qualificatif "damnable” n’a rien 
d’injurieux et signifie “qui mérite 
condamnation”.

En tedminant M. Noely propose en 
amendement, appuyé par M. Sinclair 
que la troisième lecture du bill n’ait 
pas lieu, mais que le bill soit renvoyé 
au comité pour que l’on suppr.me les 
clauses enlevant le droit de vote à 
toute class? de citoyens naturalisés 
sujets britanniques.

M. Gauthier, de St-Hyacinthe, «lé- 
clare que le bill est la digne oeuvre 
d’une bande d’aliénés et d’un kai­
ser. Mais la comparaison est injuste 
au kaiser. Mais l’empereur d’Allema­
gne est franc, il déclare que ”la for­
ce prime le droit", et il se bat pour 
ce principe. Le gouverneemnt est hy­
pocrite. il se cache pour faire passer 
des mesures iniques. Il fait présen­
ter le bill par des voix insinuantes 
d’eunuques.

On défranchise les Alsaciens-Lor­
rain?, les Italiens de Trieste, les Po­
lonais, et les Galiciens qui gémissent 
aujourd’hui sous le joug de l’Allema­
gne et de l’Autriche. Ce bill est une 
iniquité du commencement à l’autre, 
mai» cela n’a rien d’étonnant. Le 
gouvernement s’est forgé le dernier 
anneau de sa machine. Il y aura un 
sursaut de l’opinion publique et le 
gouvernement sera battu malgré tou­
tes les lois qu’il a forgées pour voler 
les élections.

Le gouvernement a un raffinement 
de prussianisme: on enlève le droit 
de vote à une classe de citoyens en 
leur disant qu’on leur rend service.

Le parti tory s’imagine qu’il a reçu 
un droit divin pour administrer les 
affaires du pays. S’il le pouvait, il 
ferait inscrire dans les statuts une loi 
défendant à tou*, autre parti de mon­
ter au pouvoir.

Le gouvernement n’a pas de re­
mords parce qu’il n’a pas de conscien­
ce et le peuple canadien dira tou­
jours qu’en 1917 le pays a eu à sa 
tête le plus tory des gouvernements 
tories.

M. ETHIER, des Deux-Montagnes, 
proteste contre les menées de politi- 
ciens véreux.

Si le gouvernement compte sur le 
vote des soldats pour revenir au pou- 

, voir, il se trompe, qu’il en juge par 
, le résultat de l’élection du Nouveau- 

Brunswick.
Le vote des soldats et des parentes 

des soldat? sera certainement contre 
le gouvernement, car ces électeurs t 

; ces électricc-i savent par expérience 
que l’admini.-tration actuelle est 

: pourri»* et incompi’.fentc
Tomme M. Etnier s’adresse direc­

tement aux membres «lu gouverne­
ment et le traite de despotes et de 

! malfaiteurs. M. Rainville qui préside, 
i pri«: le député des Deux-Montagnes 

de s’adre -1er a lui. Evidemment, les 
qualificatifs n«- -eront pas déplacés.

Le bill «le? élections en temps de 
guerre «--t digne du prussianism«*, du 
kaiserisme et «l’un gouvernement bo­
che. La conduite du gouvernement 
salira l'histoire du gouvernement 
turpitudes.

M. PROULX, «Je Prescott, se pro- 
nomie carrément contre le bill parce 
qu'il prive du droit de vote les fom- 

: me.- qui ont rendu «les services «i*- 
' tout*. - sort«;s et aux soldats et des su- 
I jets allemands et autrichiens dûment 
naturalisés sujets britanniques.

M. WKH'HKLL. *!<• Waterloo, *!<':- 
ciîjre q»je l’opposition est responsa­
ble «I*- la situation actuelle parce 

'qu’elle aurait dû acquiescer k la pro­
position d’étendre le terme parle­
mentaire.

M. Weichell approuve l'octroi du 
droit de vote aux parentes des sol­
fiât?. il demande comme faveur au 
premier ministre d’accorder la natu­
ralisation aux Allemands d’Ontario 
au pays depuis ou -iU ans «jui ont 
plusieurs «-nfants enr«Mé:-: dans la for- 
ce expéditionnaire et qui ont versé 
généreusement au fonds patriotique.

S:r Robert Borden fait quelque» 
remarques a prop««H d'-s paroles «le 
M. Weichell sur ia naturalisation «l".- 

| sujets ennemis. Il rappelle que le Ca­
nada a suivi depuis le commence 

1 ment de la guerre la politique d»1 
! l’Angleterre au sujet «!«• la naturali­
sation des sujets ennemis, d'après 
cette politinue, aucun sujet ennemi 
ne devrait «':tre naturalise *-n temps 

1 de guerre.
L<* premier ministre annonce que 

demain ou lumli, 1«: gouvernement 
| déposera sur la table de la Thambre 

un arrété-en-fionscil aut*>r. unt les 
Allemands et Autrichien? d’Ontario a 

>• fair»- naturaliser «lu mom« nt qu’ih 
n’ont aucune attache avec l’ennemi 
« t que leur réputation «!«• loyauté « t 

I sans tache.
M. TURRIFF, «l’AMiniboinc, «lé 

clare «ju’il n’est jia- de bonne f>*diti 
«ju«: «1«- priver du droit de vote ]<*h 

! sujets « nr.emis naturali?»*?. Il fait al­
lusion aux attaques faites «;ontr«: lui 
par le député de Humbolt et «jui n« 
!’or.' guère touch»' Il «lit «ju’il a voté 
pour l'impo.-ition «lu l>âil!on parce «ju»- 
an cela I" bill «i» ■< élections, mesure 

I absolument, née' air»*, n'aurait j<u 
«•tr«- n «J opte. L<* baill«»n est un«- irii-.l.i 
tutiou qui c^t excellente parte «ju’clle

que ces sujets ne 
citoyens de leur pays d’origine et par­
ce que la voix du sang est toujours 
plus forte que ivlle de la terre. Il 
déclare être en faveur de voir le Ca­
nada dépenser jusqu’au «lernier dol­
lar pour la poursuite do la guerre.

M. D. MacKEKZIE du Cap Béton 
mit en garde le député de Waterloo, 
contre les prome-se? du premier mi­
nistre. il promet !.i naturalisation aux 
Allemands d’Ontario ; l’arrêté en 
conseil restera lettre morte. Le pre­
mier ministre av?.;t déclaré qu’il n’y 
aurait pas de conscription, la loi du 
service militaire a été adoptée. Le 
chef du gouvernement avait aussi 
promis à 2 millions de femmes de 
leur donner le droit de vote. Aux 
prochaines élections seules les paren­
tes des soldats auront droit de suf­
frage.

M. MacKcnzie déclare san- fonde­
ment les raisons lonnée? par le gou­
vernement pour refuser le droit de 
vote aux femmes Le député de Cap

vingt-sept libéraux. Tous ces «léputés 
ont fait vibrer les sentiments «lu peu­
ple canadien. (Entre parentheses, 
lors du débat sur la conscription, le 
ministre «lu Commerce s.; déclarait 
opposé au referendum parce qu’il 
craignait que le peujric sc déclare con­
tre la conscription!.

Sir George Foster déclare ensuite 
que ces députés ne représentaient pas 
les sentiments des « meutiers «le Mont­
real ni la politique de Boura.-sa et 
Lavergne, mais le désir «iu peuple ca­
nadien d’assister les soldats dans les 
tranchées. Le ministre du Commerce 
explique ensuite l’attitude du gouver­
nement; celui-ci ne veut pas mettre 
les ennemis naturalisés «*n position de 
choisir entre Kur pays natal et leur 
terre d’adoption. En terminant, le mi­
nistre du Commerce décime qu'il se­
rait sage nue le futur parlement fas­
se des règlements à l’effet de limiter 
à deux ou trente minutes la durée des 
discours.

M. GRAHAM qui succède au mi­
nistre du Commerce, déclare queBreton déclare en terminant, que le 

peuple n’acceptera jamais le? princi- ! pendant les vingt minutes règlemen- 
pes du gouvernement. | taires, sir George Foster n’a même
LE COLONEL CURRIE regrette de pas eu le temps de baser ses argu­

ments. Le ministre n’a aucun droitne pouvoir répotdre aux accusations 
lancées contre lui, mercredi soir, par 
le député de Cap Breton. Mais la 
question est au bill des élections de 
guerre et non a autre chose. Mais M.

' Currie n’en fait pas moins son apo­
logie et déclare qu'il n'a jamais de­
mandé de prontotion à Fox-ministre 
de la Milice. Il déclare qu’il a refusé 
de recevoir un grade supérieur au 
sien parce qu’il voulait aller au front 
avec ses soldats. S'il a quitté son ha- 

Itaillon, ce fut pour suivre les ordres 
qu’il avait reçus.

Il demande ensuite ce qu’ont fait 
pour la guerre les députés de St-Jean, 
du Cap Breton et de Guyboro. Ou 
sont les fils de ces hommes ?

M. MacKenzie rép'-nd que le sien 
est en khaki, et M. Sinclair, «I. Guys- 
mais qu’ils n’ont pa.- été acceptes pour 
horo, que son fil? a offert ses services 

j des raisons de nanté.
M. Currie s’en pron i ensuite à ?ir 

Wilfrid Laurier «*t déclare qu’il a pré­
féré se faire acclamer par les dyna­
mitards de Montréal que d’appuyer 
les mesures de guerre du gouverne­
ment.

SIR WILFRID LAURIER proteste 
contre l’attaque faite par le colonel 
Currie contre les fils de? députés 
mentionnés ci-dessus. II rappelle que 
le fils «iu député de Guysboro, M. 
Sinclair, n'a pu servir «ian? la force 
expéditionnaire canadienne.

Le colonel Currie fait allusion 
aux réunions d'anticonscriptionnistcs

«le mettre en doute les sentiments 
d'aucun député de cette Chambre 
vis-à-vis la conduite de la guerre. 
Plusieurs députés liberaux ont fait 
plus pour la guerre que pourrait ja­
mais faire le ministre du Tommerce.

On peut douter de la sincérité du 
gouvernement cjuand on voit quels 
ont été les derniers bills présentés au 
parlement. Il ne devait se faire au­
cune dépense en-dehors de celles exi­
gées par la poursuite de la guerre. 
Or on a eu le bill du Canadien-Nord, 
l'achat «lu Québec-Saguenay. Il y a 
«juelques jours le gouvernement fai­
sait voter plusieurs centaines de mil­
le piastres pour la construction de Ji- 
gnes de télégraphe et de téléphone, 
une grande jiartie de cet argent ira 
probablement aux fonds électoraux.

M. Graham déclare que nous som­
mes en face d’un nouveau “Familly 

1 compact", un g<«)upe de politiciens sc 
sont réunis pour protéger par tous les 
moyens possibles leurs intérêts per- 

• son nels.
Les libéraux ont toujours été loyaux 

et celui qui a fait le plus pour la gran­
deur de l'empire au Canada a été Sir 
Wilfrid Laurier. Le parti libéral a 
appuyé toute mesure «le guerre «jui cri 
était une.

Les libéraux sont en faveur ri'ac- 
; corder le suffrage a toutes les fem- 

m«-*s, ils l'ont prouve dans les provin­
ces de la Colombie britannique de 
l'Alberta, «ie la Saskatchewan, «lu 
Manitoba et <!«* l’Ontario, tarniis que

LA PROROGATION VIENDRA AU COURS DE LA SEMAINE
PROCHAINE

UNE FOIS DE PLUS ON MET A JOUR LE CHANGEMENT D'ATTITUDE 
DE SIR CLIFFORD SIFTON SUR LA CONSCRIPTION

(Tribune «le In Treniie)

Ottawa, 13.—Comme on le verra dans le rapport do la Cham­
bre des Communes aujourd’hui. M. Noely a tiré au clair l’attitude 
de Sir Clifford Sifton, qui, aujourd’hui est le meilleur ami et agent 
du gouvernement. Sur la foi des déclarations de MM. Neely, Po­
wer et Kyte, Sir Sifton a proposé à M. Neely de se mettre a la tète 
des libéraux conscriptionnistes afin de les amener à suivre la po- 
Itiique de Laurier que Sir Clifford trouvait alors la seule conduite 
à suivre, dans l’intérêt du pays. C’était pendant le débat sur la 
conscription et quelques temps avant l’envoi de la lettre a M, 
Bostock.

M. Noely a mis au jour res déclarations passées de Sir Clif­
ford Sifton afin de montrer toute la bassesse d’un homme qui, 
quelques jours plus tard devait insulter celui qu’il considérait 
comme le sauveur du pays. Non seulement le gouvernement a 
acheté le silence de cet homme, mais de plus sa complicité.

Mais le gouvernement ne pourra employer avec chaque élec­
teur du Canada les moyens qui ont réussi à corrompre un homme 
qui fut déjà au sein d’un parti dont le passage au pouvoir a été 
synonyme de bien-être et de prospérité.

Il y a quelques semaines, un journal de Montréal, traitait 
d’échevelée' une dépêche de votre correspondant annonçant que 
la loi de la conscription serait appliquée ayant les élections géné­
rales et que les élections elles-mêmes seraient retardées et ne se­
raient probablement tenues qu’après le Jour de l’An.

Les prédictions échevelées de votre correspondant verront 
dans quelques jours leur réalisation, car d’ici la fin du mois, l’ins­
tallation des tribunaux locaux sera terminée d'un océan à l’autre 
et l’appel do la première classe sous les drapeaux sera proclamé 
dès les premiers jours d’octobre si non plus tôt.

On parle de plus en plus de la prorogation du parlement. Le 
gouvernement semble en avoir fixé la date pour jeudi ou vendredi 
prochain. A l’aide de la loi du bâillon, le gouvernement a fait 
passer à la vapeur des bills «pii ne méritaient pas d'être adoptés 
par un parlement honnête. C’est pourquoi l'opposition a pris 
jusqu’au bout la défense des droits du peuple, que le gouverne­
ment a juré d’opprimer.

La dernière iniquité se commettra demain (vendredi), alors 
que le gouvernement forcera les députés à voter le bill des élec­
tions en temps de guerre en troisième lecture.

Quand sera fixé la date des élections et quelle sera cette date? 
Le gouvernement ne peut le dire encore, mais une chose certaine 

! c’est que l’administration actuelle reculera le plus loin possible 
Icette (lato que le peuple canadien attend avec anxiété pour se dé­
barrasser de la bande d’exploiteurs qui dirigent depuis plusieurs* 

I années les affaires du pays.

'et aux dynamitards. Plusieurs m’ont I je gouvernement a réduit ce «Iroit 
acclamé, «lit ?ir Wilfrid Laurier, mai? ! dan? le but de soigner ses intérêt?, 
d’autres «»nt crié : “A hts Laurier”. M. SUTHERLAND, fort partisan 
Le chef «ie l’opposition rapjielle que du suffrage féminin, se déclare en fa- 

, Elie Lalumière est un des agents ! veur de retirer le (lr«dt de vote aux 
électoraux «lu gouvernement < t que femmes (jui n'ont pas de parents dans 
dans l’élection du juge Coderre, cet I les tranenées.
individu a joué un ride plu:- «»u m«>ins 
honorable.

Sir Wilfrid Laurier déclara qu’il a 
appuyé les mesures de guerre «lu gou­
vernement tant que dan- ion juge­
ment i! It- a crues conforme? aux in­
térêts du pays.

Le chef de l’opposition dit avoir lu 
le discours de M. J. M. Bennett, de 

, Calgary, lor «1 la deuxième lecture 
.du bili de? électior..-: et le <l«':clar<* basé 
sur de faux principe? La question 
n’en est pas une de s»jntiment, mais 
de constitution. La loi a déclare les 

, étrangers ennemis ou non sujets bri- 
tanniques et «u toy en- canadiens, le 
jour où i! «.nt été naturalisés. La ci­
toyenneté est la base du droit «!«.' nuf 

: frage.
Chaque pays a se ; lois de naturali­

sation et celles du Canada ont été 
basées sur !«• lois 
péenn«- L«-s lois « anadiennes doivent 
prévaloir au Canada, .es serments 
faits ne je-uvont être répu»liés. L'* 
gouvernement n’avait donc pas le 
droit de priver du droit de vote les 
Allemands et les Autrichiens natura­
lisés. F.n t*-rminant, 1«* chef ’«• l'oppo- 

, sition «• demande s’il en est encore 
1 dans un pays libre ou l'on puisse ox- 

prim«:r -a pensée.
SIR GEORGE FOSTER «léclare 

que le défaut des discours des dépu-

?3
Les Pilules d'* Dodd guéris­

sent toutes les maladies «!«• ro 
gnons, au •• i rhumatisme, mala- 
«Ji" de P., ./ht, diabète «•! mal «U 
dos. L'! « hé ci-haut <*st un rno- 
d»:lo «le lit boite.

M. McCRAK, «le .Sherbrooke et M. 
Lapointe de .St-,Jac«jues joignent a 

i leur? protestations a celles des ora- 
! leurs précédents.
1 L’hon. M. Crothers ministre «iu 
travail lit une longue polémique con­
tre M Graham, comme M. Pugslcy 
interromp 1<* ministre a celui-ci raj>- 
nolle «ju’il n’a pas été accusé omme 
le député de St-.lean de “graft” et 
d’exaction dans certaines transac- 

» lions au Nouveau-Brunswick. M. 
Pugsley e-,1 debout et déclare que 
l’a» 'u.-a*ion jiortée j>ar le Ministre «lu 
Travail est une fausseté et une ca- 

! lornnie. M. Rainville qui préside, «lé- 
clan «juc le Ministre du Travail n’a 

: nommé |Jcr.sonn«'.
M. Pugsley soutient que M. Tro­

th» .Va adressé k lui et declare que 
rette accusation est une calomnie qu’il 

de? nation ; « iro- a di-jà démentie plusieurs fois.
I. Rainville soutient «jue le minis­

tre n'a nommé personne. Le ministre 
continue mais M. 1). A. Lafortum» 
soulevé un point d’ordre ; il déclara 
«ju» le ministre n'a pas le droit de lire 
son discours.

M. Rainville menace «le nommer le 
«lé|>uté de Montcalm si celui-ci ne 
s'a: sied pas.

M. D. A. LAFORTUNE : “nommez- 
moi si vous le voulez, nommez-moi 
misérable.”

M. RAINVILLE “k l’ordre”, M. 
Roivin. Le député «le Montcalm a le 
droit «le soulever un point «l’ordre et 
d’etre écouté «lu président. II «lit que 
le ministre n’a pa le droit de lire 
son discours.

M. Rainville “Ce nV't que des 
note?". Queliju» '«-ondes après, le 
ministre «lu travail reprend s«»n siè­
ge.

M. BENNETT, <1«; Simcoo-sud, corn 
mence ensuit*' une <»rtie e«mtre l’oj>- 
nmrilion <iui n’a ri*:n a faire avec 1«* 
bill de l’élection. Comme !«• président 
le rappelle a F«»rdre, M. Carvelle <l«*- 
manuc de lai? <*r M. Bennett*' «lire 
t«iut ce (ju’il veut parce qu'il «'Ht 
l’hornmo tout «1< ,igné pour expédier 
la br-.ogne sale di, gouvcrnerrmnt.

M, EDWARDS «c lance comme 
(l'habitude dam: une atta«juc a fond 
de train contre l« libéraux et la 
province de Québi < «d M. Lawler ter­
mine le série- de:, discours.

GE OUI OIT 11 L0UISE1IILLE 
OE L’ÜÏÏIÏUDE DU "CANU”

Nous sommes reconnaissants aux citoyens de Louiscville du 
témoignage d'estime qu’ils adressent au “CANADA”, (bins la 
communication qui suit; en même temps nous nous réjouissons 
de la dénonciation de la conduite tenue par M. Bellemare, qui n’a 
pas craint d'appuyer M. Borden dans l’achat du Canadien Nord.

Voici ce qu’on nous écrit do Louiscville, en date du 12 sep­
tembre:

Un grand nombre de (’Moyens de celle ville pour ne pas dire 
foule la population, félicitent sincèrement le “CANADA”, pour 
l’énergique défense de nos droits et de nos libertés qu’il a en­
treprise depuis le commencement du règne tyrannique de l’au­
tocratie à Ottawa cl nous dénonçons notre député M. Bellemare 
qui est venu nous faire croire qu’il serait le champion de la bon­
ne cause maintenant—qu’il réprouvait son chef Borden—mais, 
qui a tout de même suivi toute la belle bande quand il s’agit de 
l’achat du (’. N. K., et de la loi des élections au programme.

Honte à ces Canadiens-français qui trahissent ainsi leur 
patrie.

LES TROUPES FRANÇAISES 
SUR LE FRONT SERBE REMPORTENT

DE BRILLANTS SUCCES
|>|.US DI: 578 l-MNEMIS SONT FAITS PKISONNIF.RS. — 1«» CANONS

SONT l’KIS AINSI OUF iVHU.F. FUSILS.
(Câble de lu l’rossc Associée)

Paris. M — Le rommuniqué officiel Huivnnt a été juiblie ce s«ur :
“Les Français avancèrent sur un front de .r»00 milles au mini du Bois des 

('aiirièrcs, au nord-est de Verdun. Le combat j»oiir la possession des tranchées 
continue. Le combat iK l'artillerie fut très vif en < hampugne, dans la région 
du Mont.

“Sur la rive (Imite de la Meuse, apres un violent bninliardeinent les Alle­
mands attaquèrent nos jinsitions. dont nous nous sommes enqinrées récem­
ment, nu nord du Bois des CaurièroH.

tubl'
«•nfani mail*'<a«lo?, pâlet, irrt 

«t mnlmlif «loi «ni ect état uum 
j vet I.'Exi',rminaleur «les Vers «le 
j la M'-re (irave le:, aoulagcri» e’ l,!l,r 
rendra la uantc. 20-l*g

“ARMEE D'ORIENT. I.'t — L’ennemi l«'nln des reconnaissances sur le 
front serbe et contre nos position?, an nord-nurst de Monastir, mais lut re- 
j»'iii- é. Nous avons fait plusieurs prisonniers. II > cul un combat d artlllcrin 
dan les M i-leurs du Muni et de Monastir.

“Dans lu r»'gi«»n d l'cdradei'ourf nous a»ons lait .»<H pri?«tnniers, y rom- 
jiris plusieurs officiers. .\<»iim avons pris I canons de montagne et .'17 canon»» 
d’un millimètre, huit gros canons, plus de mille fusils et 600 boites de muni­
tions.”
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CROQUIS D’ALLEMAONE

Le françai* tel qu’il» le parlent

M. C. A. Wilson obtient une augmentation de $100 
par an aux employés du pénitencier qui ont un 

salaire de moins de $1,000.

CE QU’IL FAUT FAIRE POUR
NE PAS ETRE CONSCRIT

1 Deux peuple», mémo ennemis, qui 
; vivent cote à côte, sont bien obligés

Il faut se présenter au bureau médical, puis aux tribunaux fis’parïfnt cl c ux ^ a n gués' ïi f*fe rente »! 
d’exemption. ; d’en créer une troisième, sorte de

.. . compromis qui rapproche les distan­
ce» et épargne à chacun des interlo- 

(lll Toute classe, sauf la classe I, cutcurs la moitié du chemin. C est ce 
comprend les hommes qui ” sont qui est arrivé dans les provinces cn- 
transférés d’une autre classe, suivant values: la guerre y a fait naître un 
qu’il est ci-après établi, et les hom-! étonnant sabir, mi-français, mi-alle- 
nios qui ont passé dans la classe 1 du mand, qui n’est plus ni l'un ni 1 autre,

LA DEMANDE EN DIVORCE DE A. E. GORDON EST RENVOYEE A LA 
PROCHAINE SESSION. — LA SOCIETE DES VETERANS 

CANADIENS EST INCORPOREE

L'hon. Frank Oliver proteste encore contre l’inter­
diction des “Fiddlers” et en cite des passages 

pour montrer les garpillages de l’Angleterre

(Tribune de la Dresse)

Ottawa, 17. — La partie la plus intéressante de la séance 
a été la discussion, sur la demande de divorce, de A. 10. Gordon. 
Gomme les détails de la discussion sont d’un caractère intime et 
secret, les journaux ne peuvent les rapporter. Le débat a été 
utile puisqu’il s’est terminé par le renvoi de la demande à la pro­
chaine session, dû à une tactique habile de l’hon. M. Graham.

Au Sénat, le débat sur le bill des élections de guerre s’avance 
rapidement. Demain tout probablement, la Chambre Haute aura 
terminé l’étude de ce bill néfaste.

Rien n’empêche maintenant le parlement de proroger jeudi 
ou vendredi prochain. Aucune date cependant n’est encore fixée.

Au commencement de lu seance, 
l’hon. M. Reid, qui remplace le mi­
nistre des Finances, absent, dépose 
sur la table de la Chambre une se­
conde liste d’estimés supplémentaires.

Le montant demandé s’élève à 
9677,312. La plus grande partie de 
cette somme est demandée pour aug­
menter les commis îles postes .sur les 
chemins de fer.

Pour répondre à la demande de M. 
Wilson, le gouvernement a décidé de 
donner une augmentation de SIUO à 
tous les employés des pénitenciers 
dont le : .laire ne s’élevait pas à 
? 1.000 au mois d’avril 1917.

Sir Wilfrid Laurier demande en­
suite au ministre de la Milice le dé­
tail des pertes canadiennes durant la 
bataille de Lens. Sir Edward Kemp 
répond que les pertes totales s’élè­
vent à 7,ü86, dont 1107 tués, 313 
morts de blessures, (5,1K3 blessés, 11 
prisonniers, 2 morts prisonniers, 145 
imunquants et 25 morts do maladie.

La Chambre se met ensuite à l’é­
tude de la demande de divorce faite 
par A. E. Gordon. M. Stjele présente 
un amendement que le bill du divorce 
de Gordon soit renvoyé au comité du 
divorce. Cet amendement est battu 
par un vote de 37 à 28. Tous les dé­
putés eanadiens-français, le ministre 
do la Justice et plusieurs députés an­
glais votent en faveur de l’amende- 
intent. M. Bennett, de Simcoc, pré­
sente ensuite un autre amendement 
dclarnnt que si le divorce est accordé 
a Gordon, eelui-ei ne puisse so rema­
rier. Cet amendement est mis hors- 
d’ordre parce qu’il doit être présenté 
a la troisième lecture et non à la 
deuxième.

M. Curvell déclare qu’il a voté con­
tre l’amendement mais qu’il votera 
aussi contre le bill. I! trouve insensé 
que le parlement soit appelé à se pro­
noncer sur des cas de divorce. C’est 
l’affaire des juges et non des députés. 
La plupart des députés n’ont pas lu la 
preuve de la cause et pourtant ils sont 
appelés à rendre jugement. C’est ab­
surde. la* député de Carleton de­
mande qu’une cour de justice soit 

spécialement instituée pour étudier les 
demandes de divorce.

Le premier ministre declare que 
tous les députés auront l’occasion 
d’approfondir les détails de la prouve 
en comité et si la preuve n’est pas sa­
tisfaisante, la Chambre renverra la 
cause au comité du divorce.

M. Bennett, do Simcoc, déclare 
avoir scruté la preuve et en être arrivé 
ii la convulsion que le r-.in ne vaut 
guère mieux que la femme et vic.c- 
versa.

M. MacDonald, de Pictou, se dé­
clare de l’avis de M. CarvelI et de­
mande que la cause soit renvoyée à 
des juges et qu’il en soit ainsi de 
toutes les demandes futures de di­
vorce.

M. Kyte diffère d’opinion avec le 
député de Pictou et déclare que le 
Parlement a le droit de donner un 
jugement sur une demande de di­
vorce puisque le parlement est le 
plus haut tribunal du pays.

Le colonel Currie se déclare op­
pose à l’accord du divorce à Gor­
don, le seul luit de cet homme, dit- 
il est de s’exempter de payer $800 
de pension par année à sa femme.

M. Northrop, surnomme Northrun- 
le-divorce, à cause de sa lubie de 
populariser le divorce, en le rendant 
Hccssible à toutes les bourses, prend 
fait et cause pour M. Gordon et 
voue aux 'fvmonios Mme Gordon.

Mme a ses défenseurs, M. Mor­
phy cite îles détails de lu preuve qui 
ne sont pus rupportables duns un 
journal et essaie de prouver que 
Mme Gordor. est irréprochable.

M. Graham qui vient de lire lu 
preuve déclare que M. Gordon ne 
mérite certainement pas voir rati­
fier su demande par le Parlement.

M. Thoburn est très bien rensei­
gné. Ne se contentant pas de lire les 
témoignages rendus, il est allé voir 
le demandeur et lu défenderesse, il 
conclut de ses observations que M. 
Gordon a tous les droits de voir sa 
demand, de divorce r.:cordée.

Lu Chambre se forme ensuite en 
comité pour étudier les détails de lu 
preuve, mais M. Graham propose que 
le comité lève séance avant même 
d’avoir commencé son travail. La 
proposition de M. Graham est rem­
portée avec une majorité de trois 
voix.

Cette tactique renvoie la demande 
à lu prochaine session.

M. Bradbury demande ensuite l’in­
corporation de la Société des Vété­
rans Canadiens, soldats et marins. 
M. Bradbury donne quelques détails 
sur cette société qui a son siège prin­
cipal à Winnipeg et dont les ramifi- 
ficutions .s’étendent à tous les points 
du Canada. Cette société est très 
vieille. Elle a été fondée après la ré­
volte de Fénicns. Elle comprend un 
grand nombre de vétérans de la guer­
re des I onien», de la rebellion du 
Nord-Ouest et de la grande guerre. 
Cette société u aidé à recruter 5,600 
hommes depuis le commencement de 
la guerre.

Le député de Brantford ajoute que 
la société est neutre en politique com­
me en religion. Elle n’a qu’un but, de. 
veloppcr chez les jeunes le sentiment 
du patriotisme et assurer pendant le» 
guerres de l’Empire la coopération des 
efforts.

M. MacDonald fait remarquer à 
M. Bradbury que la société des Vété­
rans n’est pus une société nationale, 
car la plupart de ses membres sont 
recrutés à Winnipeg, pour ne pas dire 
exclusivement.

M. Bradbury dit que cette société 
a l’intention d’étendre des branches 
dans toutes les contrées du Canada.

l e bill permettant l’incorporation 
de cette société est voté ensuite en 
troisième lecture.

Le bill autorisant le gouvernement 
à faire des prêts pour la construction 
de eales-sèches est voté également en 
troisième lecture. A ce propos l’ex­
ministre des Travaux Publics lit lu 
correspondance échangée entre lui et 
les autorités anglaises pour la cons­
truction d’une cale-sèche à Halifax 
et à Ksquimalt.

La Chambre discute ensuite le bill 
des compagnies fédérales et provin­
ciales.

A la fin de la séance, l’hon. M. 
Oliver profite d’une résolution pour 
se former en comité des subsides au 
ministère du revenu de l’Intérieur, 
pour protester contre l’interdiction 
du livre d’Arthur Mee, intitulé, “The 
fiddlers”, l.e député d’Edmonon cite 
d’important ; pssages du livre afin 
qu’ils soient insérés dans le ‘‘Han­
sard". A l’aide du livre d’Arthur 
Mee, M. Oliver prouve combien l’An­
gleterre a gaspillé de grain et de su­
cre depuis le commencement de la 
guerre, pour la fabrication de la 
boisson et de lu bière, combien ce 
commerce de lu boisson a une. mal­
heureuse influence sur les soldats 
anglais et canadiens.

Ottawa, 17. - Les rapports roqua 
par le ronseil du service militaire 
indiquent que des mesures ont déjà 

! été prises pour nommer les commis- 
! sions médicales dans tout le Cana- 
I du. Suivant des rapports reçus au 
| jourd'hui, 300 hommes ont été exa- 
] minés samedi, à Toronto et à d’nu- 
! très endroits; les commissions sont 

à l’oeuvre. Le conseil du service 
militaire a adressé un a^nel spécial 

I aux patrons.
Il leur demande de découvir quels 

employ's sont physiquement aptes, en 
le» encourageant à subir un examen 
médical, de ne réclamer d’exemption 
que lorsque cela sera absolument 
nécessaire, de ne pas perdre de temps 
à faire la réclamation nécessaire au 
sujet de l’exemption, immédiatement 
après l’émission d la proclamation, 
de signaler promptement tout em­
ployé qui a manqué soit de faire acte 
de présenc *, soit Je de nander une 
exemption.

En tenant cette conduite, fuit-on 
remarquer, les patrons peuvent con­
tribuer grundemej à la mise en vi­
gueur efficace de la lo iavee le mini­
mum de perturbation pour les affai­
res. Le conseil de l’association des 
manufacturiers canadiens a déjà 
promis son aide.

LES CLASSES
III. (1) Les hommes qui sont su­

jets à npuel se répartissent en les six 
classes décrites ainsi qu’il suit :—

Cla»»e 1—Ceux qui ont : tteint l’â­
ge de vingt ans et ne /lit pas nés 
plus tôt qu’en Panne * 1883, et qui 
sont célibataires, ou des veufs sans 
enfants.

Classe 2—Ceux qui ont atteint l’â­
ge de vingt ans et ne sont pas nés plus 
tôt qu’en l’année 1883, et qui sont 
mariés, ou sont des veufs avec i i 
enfant ou des enfants.

Clasie 3—Ceux qui sont né.- dans 
les années 187G à 1882, tu tes deux 
inclusivement, et qui sont, des céli­
bataires, ou sont des veufs .-ans en­
fant.

Classe 4—Ceux qui s nt nés dans 
les années 187G à 1882, toutes deux 
inclusivement, et qui sont mariés, ou 
sont des veufs ayant un enfant ou 
des enfants.

Classe 5 -Ceux qui sont nés dans 
les années 1872 à l.STô, toutes deux 
inclusivement, et qui sont célibatai­
res, ou sont des veufs sans enfant.

Classe 6—Ceux qui sont nés rans 
les années 1872 â 1875, toute» deux 
inclusivement, et qui sont mariés, ou 
sont des veufs ayant un enfant ou 
des enfants.

(2) Pour les objets du présent ar­
ticle tout homme marié après le sixiè­
me jour de juillet 1317, est censé 
être un célibataire.

Les bénéfices
des profiteurs

PENDANT QUE LES CONSOMMATEURS SE SERRENT 
LE VENTRE

moment où la classe précédente a été 
appelée.

(4) L’ordre dans lequel les clas­
ses sont décrites dans le présent arti­
cle est l’ordre dans lequel elles peu 
vent être appelées en service actif. 
Néanmoins, le Gouverneur en conseil 
peut diviser toute classe en sous-clas- 
ses, et alors les sous-classes doivent 
être appelées suivant l’ordre de l’age, 
en commençant par les plus jeunes.

EXEMPTIONS
Demande» d’exempt’.ons et raisons.

11. (1) En tout temps avant la 
_ date devant être fixée par la procla­
mation mentionnée dans l’article qua­
tre, une requête peut être fuite par 
ou au sujet de tout homme qui se 
trouve dans la classe ou sous-clas.se 
appelée pur la dite proclamation à un 
tribunal local établi dans la province 
dans laquelle est situé le domiele or-

mais qui suffit à l’usage courant 
Il est rare, écrit la “Gazette de 

Francfort”, qu’au bout de fort peu 
de temps nos foldgrauen n’arrivent 
pas à se faire comprendre de la po­
pulation indigène, au moins sur les 
sujets familiers et dans les circons­
tances ordinaires de la vie. Cet avan­
tage leur est facilité par la merveil-

La campagne contre la cherté de la vie, que nous menons de­
puis trois ans, a trouvé un écho dans toute la presse du pays et a 
forcé le gouvernement à instituer des enquêtes, puis à nommer un 
contrôleur des vivres, l'hon. M. Hanna, un avocat politicien de 
Toronto, ex-membre du gouvernement Whitney.

Nous avons été les premiers à protester contre cette nomina­
tion en faisant remarquer que, s'il avait été sincère, le gouverne- 
menl Borden aurait dû nommer un homme d'affaires expérimenté 

un tournemain les mots indispensa- et possédant des connaissances pratiques du commerce. 
&,"n!aXuCu‘r,^il.17t,'ler",rCS | Ceux qui, au premier moment, se sont imaginés que la nomi- 
ne montrent pas la meme adresse ;, nation de M. Hanna leur promettait quelque soulagement ont ( te 
Jours ]abX;n;u«,nLCit“nu'n, ; bientôt détrompés. Ils sont maintenant d'accord avec nous pour
de bonne volonté, soit plutôt qu’ils accuser le gouvernement Borden d’avoir voulu simplement jetei 
Ltue de la poudre aux yeux du public et protéger en sous-main les acca-

pareurs, les profiteurs, les affameurs du peuple.
Car tous les efforts de M. Hanna ont été restreints jusqu ici 

à la tâche de diminuer la consommation des vivres au Canada,

zette” inclinerait à le croire, offre 
plus de difficulté aux Français que la 
française aux Allemands.

Beaucoup de paysans ne connais-

quelconque des raisons suivantes : | ]onKS discours, ce dernier désignant
a) Que, dans l’intérêt national, il I tout ce qui a cessé de vivre ou qui 

est opportun que cet homme, au lieu j ne “marche" plus: mets, boisson, 
d’être employé au service militaire, marchandise dont il ne reste rien, ar-

cerdficut” d'texXTion<l™mr"lW £ pour que le» accapareur» et le» profiteur» en aient davantage

soit occupé à d’autres travaux aux 
quels il est habituellement occupé; 

b) Que, dans l'intérêt national, il

exporter.
Comme nous le constations hier, nos confrères de la presse 

montréalaise appuient aujourd’hui vigoureusement notre campa-
' joigne. Le conseil de ville se joint aussi à nous et il n’y a pas jus- 
aire! qu’à ceux qui font partie du conseil consultatif nommé pour aider

rangement, contrat ou accord qui ne, 
tient plus. L’Allemand le moins 
brouillard dispose d’un vocabulaire

est opportun que cet homme, au lieu I beaucoup plus étendu: sans compter ; Hanna, qui protestent contre son incapacité et son incurie, 
d’ètre employé UU service militaire, bière, tabac, cigare, cognac, café, ’ TT ’ , .. . .... „ t eue
soit occupé à d’autres travaux aux-( qui, à l'orthographe près, sont corn-; Une coiitre-enqueto qui se tait actuellement a ,•
quels il désire être occupé et pour les-1 muns aux deux langues, il sait mon- jes bénéfices réalisés par la compagnie \Vm. Davies Limited— 
quels il a des aptitudes spéciales; .ieur, madame, mam.elle, retour, ; , . . pj JJ contrô|e ]a majorité des actions—a révélé

c) Que, dans 1 interet national, il malheur, promenade, merci, non oui, UUllfc an u.-npii » iuvcuo ouun /«. .i
i nnnnpt un nn’nii lion d'être eni- bonjour, grand et bon. Mauvais lui | ççfj •

oC’n,rtin:.ériu,ai,o:UZ,„rbl;!! Le «.pliai d« I. compagnie était avant 1916 de $2.000,000.
Cette année là on l’a augmenté de $500,000. En 191 < il est donc

est opportun qu’au lieu d’être cm 
ployé au service militaire, il continue 

s’instruire ou â s'entraîner à tels
travaux pour lesquels il est alors oc-1 pommdrtner et delà qui veut dire de 
cupé à recevoir 1 instruction ou l’en- i'eau. Napluh lui est d'un grand uaa-

dans le même sens que kaputt;
upe 

traînement;
d) Qu’un tort sérieux réjulLm.it, 

si cet homme était mis en activité de 
servce.à cause de scs obligations ex­
ceptionnelles au point de vue finan­
cier ou commercial ou de »n si*na­
tion domestique;

e) Mauvaise santé ou infirmité;

ge,
de même kuschcr, tnanntchee et tra' 
valjee.

Une phrase qu’ii répète volontiers 
est: “Malheur la guerre!” Les Alle­
mands la prononcent même entre 
eux: “Na, wie geht's? der Krieg 
noch nicht la guerre finie.” C’est

_ . , .. d'ailleurs en français que les diver-f Que sa conscience s oppose a ce scs tie8 (!e Pempire se compren- 
.1 entreprenne le service de corn- ; nent' ]e mieuXt ^ Bavarois, quiqu'il entreprenne

t . »j*f I y 11 it 111 iir iiiiuiiA* 11 uu > ai iiuibattant et que cela lui est défendu nVntcmj ri,n aux (iiaiectes des pro- 
par les dogmes et articles de fo. en !.. , Nord et qui ne serait pas
vigueur le sixième jour 19I f, ne toute j compris d’un camarade arrivé de

ck» $2.500.000.
Or, les profits nets ont été:

Année Capital Profits nets Pour cent
1913 $2,000,000 $ 340,905 17.
1914 2,000,000 377,350 18.8
1015 2,000,000 906,428 45.3
1916 2,500,000 1,757,180 72.8
1917 2,500,000 1,823,600 73.

Nous disons les profits nets. car déduction ;t été faite dr
confession religieuse organisée, exis­
tante et bien reconnue en Canada Danzig en lui ordonnant de regatante et bien reconnue en Canada a . ............... ,
telle date et à laquelle il appartient j*?11 ,10;st.c’I s en fuit obéir aus-, generaux.

. i tous les frais de fabrication, d’entreposage et de tous les frais

de bonne foi; sitôt dès qu'il lui crie: Touteswite i„v . retuhr ! ; compagnie n’a payé à ses actionnaires que 12 1-2 p.c.; mais
cetu* demande est ^tablfe un'TJrtifi* i*05 noms géographiques donnent ! elle a consacré presque tout le reste de ses profits—sauf peut-être 
cat d’exemption est accordé u cet | r» accommode'» .r^Jcj'^ilroTon'11 '<ne centaine (le mille dollars distribués aux employés—à amortir

dation se rapproche d’autant plus de son capital et à se créer un fonds de réserve. Ces déductions quehomme.

DECORE POUR SA BRAVOURE
Un jeune soldat canadien-français, fils de M. P. E. Bu­

reau, d’Ottawa, reçoit la médaille militaire de la 
main du roi. — Blessé d’un coup de baionnette.

Ottawa, 17. — M. P. E. Bureau, la 
un estimable citoyen d’Ottawa, vient 
de recevoir une lettre de son fil» Jo-

Mauhbeu-ge
ou Mauborsche, on distingue tout de 
suite s’il y a été ou non. Cependant, 
il y a des noms difficiles, comme 
Reims et Saint-Quentin, qu’un Alle­
mand n’a jamais prononce qu’à l’al­
lemande, à cause des dihphtongues 
nasales qui font défaut à la langue 
d’origine.

La “Gazette de Francfort” se dc- 
. mande si l’habitude de se sabir de 
1 guerre ne va pas gâter pour long- 

feu pour la deuxième l temps le parler germanique. Mais el- 
fois, là j’ai rencontré les boys à j le se rassure en pensant qu'un pays 
moitié chemin, ils m’ont dit que aussi avancé en culture que l’Allema-

apital
partclinnt'ou^non îi’Ton Scùrsï' Sll1 compagnie veut faire accepter par le gouvernement comme di-
vant qu’ils prononcent

ligne (ie

seph, enrôlé en 1914, dans laquelle i Fritz était dans notre tranchée, et .e 1 gne et possédant une littérature aus- 
—t..: i..t --------- 1 ....'.-i ............ i.. capi tu inc m’a donné un Je» boy.- , si riche rejettera bien vite ce» éle-ceiui-ci lui apprend qu’il a reçu la 
médaille militaire de la main du roi, 
à Londres, pour la bravoure qu’il a 
déployée à Yimy. Le jeune Bureau 
s’était contenté tout d’abord d'annon­
cer brièvement cette nouvelle à sa 
famille, mais sur une demande ins­
tante de son père, il a consenti à don­
ner quelques détails. Avec le style un 
peu incertain de ceux qui no manient 
pas souvent 1 aplume, il raconte que 
pendant la bataille, se trouvant en 
deuxième ligne, il s'offrit comme vo­
lontaire pour aller, avec do» cama­
rades choisis par lui, porter des bom­
bes aux combattant.» de première li­
gne, attaqués chaudement par les Al­
lemands. En cours de route, la petite 
troupe fut atteinte par l’explosion 
d'un shrapncll qui tua deux hommes 
et blessa tous les autres, y compris 
Bureau lui-même. Celui-ci raconte ce 
qui se passa ensuite dans les termes 
suivants: "Quand je vis que c’était 
pas dangereux et que c’était seule­
ment une blessure d’à peu près un 
pouce, je me suis dit en moi-même: 
“Mon devoir est de continuer". J'ai 
pris quatre boites cio bombes et j'ai 
filé mon chemin au travers des obus 
(shells) qui tombaient en grande 
quantité. Là, j’ai donné les bombes 
aux boys en disant de “leur” donner 
le diable, et que je retournais cher­
cher d'autres boites de bombe». Je 
suis revenu sur mes pas, j'ai pris six 
boites de bombes, et j’ai remonté à

pour venir avec moi pour chercher 
des renforts, et en revenant avec 
eux, j’ai rencontré un autre boy que 
le capitaine m'envoyait pour nous 
dire de courir plus fort encore, en 
arrivant on a contre-attaque mo i 
Fritz, et on l’a sorti de dans nos 
tranchées. J'ai eu des batailles à fai­
re, j’ai rencontré cinq Fritz et je li - 
ai fait guider de ma baïonnette, 
mai» c’est en sautant la deuxième 
tranchée qu'un

ments impurs. La guerre, somme tou­
te,aura fait moins de mal à la lan­
gue de Goethe que la longue et fu­
neste manie des snobs pour le» mots 
étrangers. Z.

(Le Journal «les Débats).

LL GESTE BLANC DU PAPE

minuant ses profits, ne sont donc que des placements de profits 
non distribués.

Il reste par conséquent acquis que la compagnie de sir Joseph 
Flavelle réalise 73 p.c. de profits nets sur les consommateurs ca­
nadiens et sur ses ventes au gouvernement anglais.

Ce qui explique, n’est-ce pas ? pourquoi la viande est si chère 
aujourd’hui.

Et que va-t-on faire à sir Joseph Flavelle. le président du 
Bureau Impérial ties Munitions? Vous verrez qu’on ne lui fera 
rien du tout.

Les Canadiens peuvent bien crever de faim : qu’est-ce que ça 
peut faire aux millionnaires de Toronto?

Au contraire, sir Thomas White vient d’abolir la taxe sur 
les profits de guerre!

U QUESTION BIUNGUE
........... La note pontificale constitue vrai-

_ _ _ Fritz m’a donné un ment un coup d epée dans 1 eau, coup [
coup de sa baïonnette qui a entre à j qui blesse, bien inutiler'ent, la muai! 
troi» pouces en haut du genou et qui ,<111! tient cette épie, 
a sorti dans le bas du corps, ça fait ! En effet, cette note — dont le1 . 
une blessure de deux pieds et demi, , moins qu’on en puisse dire est qu’elle Le 
j’ai empoigné sa baïonnette d’une est véritablement étrange — auréole ! 
main, et de l’autre je lui ai m.. . le Vatican d’une mauvaise presse! 
deux balles dans la tête. Par les bons presque absolument générale en ,
soins que j’ai reçus je prends bien France, en Angleterre, aux Etats- j ------ ■
du mieux et j’ai commencé à mar- Unis ; bref, chez tous les alliés et, nn,1 s; _r .* début, sur les éco- eber avec une canne. Quand je suis jusqu’à la Ghine qui déclare qu’elle ne ! , ’ .J; .Im­
parti pour Blighty (l’Angleterre) la j saurait avoir d’effet sur la “cristalii-i !t‘h î,‘T:,r‘'0!, «I Ottawa s est termine
capitaine m'a dit: “Bureau, 1 never ' sntion de l’opinion chinoise par le par une déclaration du gouvernement,
target you". Jeudi, il y a une se- patriotisme", (sic) et sans parler de Le sénateur Landry avait demandé
Londres et 'là l'i' en beaucoup/ie neutre»^ Le Vicaire le si le gouvernement savait qu’il a le
trine 
bien
par jour de plus que les gage

Le jeune soldat exprime ensuite le 
désir d’obtenir un congé pour venir 
achever sa convalescence dans sa 
famille. 11 est à espérer que les auto­
rités militaires ne lui en refuseront 
pas la permission.

ET LE GOUVERNEMENT
gouvernement répond au sénateur Landry qu’il n’a 
pas la liberté de dire quelle attitude il va prendre au 
sujet des lois injustes de l’Ontario.

ON S’ATTEND ENCORE A UNE
AUTRE ANNEE DE GUERRE

.on(1res et la 1 a mis sur ma IjP‘: Jésus-Christ, en proclamant un ejjuir pouvoir de désavouer tout acte passé 
nne ma Médaillé militaire, que j ai flUj est rL.iuj (le tou» les homme» di- par une législature provinciale. A 
um gagnee ; elle me donne i cent.-j u„es ,ji: ce nom, se flatte de suggérer ceci le gouvernement répond que 
ai joui de plu. que ! ■. g. gt . les principes d'un arrangement. , l’Acte de l’Amérique britannique du

, Or, une énumération concrète,pour ' Nord y répondait lui-même.
! être utile, devait être précisa et c’est Le sénateur Landry demande si le 
justement la décision qui fait, ici gouvernement a l’intention d’accéder 
complètement défaut. a sa requête de désaveu des chapi-

On dirait que Benoit XV présente très 69 et OU dos lois de la dernière 
une »érie de tête» d chapitres sur des j session de la Legislature de 1 Ontit- 
feuilles blanches. I! évité de formuler T'”' ‘'ui so,.U uianifcstement injustes,

! sa pensée sur l’Alsace, Trente, Trie»-! inique» et inconstitutionnels, 
te, les Balkans, la Pologne, la Serbie, , l*e . Kouvernemont répondit qu il 
eU. t.(t. ’ | n avait pas la liberté de dire quel

Put».‘pourquoi, revendiquant une ' avi? d°Té«n Fn"
mn^istraturu «on,.,. «V, fc
lie, ayan pouvoir sur tous les hom. , ̂  où j, m! (1ésJavouernit pas cette lé-
m^ue (lenome-t il pas 1oj> responsa- gjs|ation?” il est répondu que cette
bilitcf c l lus crime», ne fletrit-il pas quc»stj0n était couverte par les ré-
les violations du droit . ponses aux autres questions.

Quant aux reparations, le Pape ! Avant ces réponses, le sénateur 
Washington, 17 — La nomination du général Alexiff au commandement suggère simplement une jjontribu-i Cn^y félicita ceux qui pouvaient 

suprême des armées russes sera suivie par une réorganisation générale, dans bon “entière et réciproque” hormis parler le français et l’anglais, et dit
laquelle les vieux généraux céderont la place aux jeunes. quelques cas spéciaux. Est-ce a dire qu’jls jouissaient d’un grand avunta-

qtie les dédommagements pécunini- g,,. Le sénateur Sproule dit que cot­
res dûs à la Belgique et à la France— I te question devrait rester en dehors
pour tu* parler que de celles-là—[de l’arène fédérale. Il croit qu’On-

LE GOUVERNEMENT RUSSE PEUT 
FAIRE FACE A SES DEUX ENNEMIS

(D^pSehc «le lu l’rrsst* AMNOelèc)

l.’liNNEMI AMASSE 1 1: PLUS DE MUNI TIONS ARN DE PAIRE PACE 
AUX ALLIES. — LE COMBAT DE L’AN PROCHAIN SERA PLUS 
PURIEUX QUE JAMAIS.

i'.'CW Vol'!;, 17. I de depeche spe- 
ia!c de r“Evi ning Sun" ve:.;::il de 
'iishington. dit :
‘Lu publication de la repense d<* 

AIh magne au pape est attendue à 
>riisliirigton avec un iniérél bien 
ilmo.
D'après le» commentaires de la 

resse, en Allemagne et un Autriche, 
s officiers sont certains que la cau- 
• de la paix n'en sera pa> pin avan 
•e. Autant que peuvent noil» t'ellMM 
lier ee» comment tire», ou ne fait au 
lue tentative pour di uter le» 1er 
e silo paix, quoique l'on de 'lare en 
er dans le vue: i.ÏMiorale du Val i 
in, concernant lu l .'juin d’une paix 
arable.

L’impression d'une autre année de 
guerre croit plus fortement do jour 
en jour * t dans plu.deurs milieux ou 
emit que le combat dt l’an procanin 
Hurpassoru en furio tout eo qui au a 
eu lieu dans le grand conflit.

Des deux cotes on si» prépare a ce 
supreme effort. Les journaux dor 
rieiv les lignes de Berlin racontent 
qu'.m amasse un grand nombre de 
munitions.

I.es ouvrier» des munition» travail 
lent diwis I espoir que la grande vie 
loin* »e lera le printemps proihaiii. 
l'epemlant, on , roil j,*i quo le un 
ni'Uix"- magasins de munilioiis •,erout 
remplis, non pas tant dan» le but de 
lancer une offensive, mai: plutôt 
pour laire tnee aux attaques vigou 
reuses de l’ennemi i

Lu première nouvelle d’une réorganisation fut reçue aujourd’hui à l'am­
bassade russe, venant de Pétrograd. Lu confiance des troupes sera rétablie 
par le renvoi des anciens généraux, disent les dépêches, et la situation s’é­
claircit rapidement.

l.e mouvement cosaque n’csl plus à craindre, bien qu'il ne soit pus ar­
rêté.

l.e gouvernement, disent les rapports officiels, est maintenant de taille à 
lutter contre toute contre-révolution, et peut présenter un front uni à l’enne­
mi allemand.

La situation militaire est satisfaisante, et les armées font tout en leur 
possible pour capturer le plus d*Allemands sur le front russe. Le rapport in­
dique que les Allemands, maintenant, ont plus de troupes que jamais sur les pape et. du cardinal Guspurri ne peut 
lignes russes. Durant les derniers cinq jours, les troupes russes ont repris un avoir dV ' » qu’en Allenn.rne t • >n 
terrain de sept milles. Autriche ; elle ne fera pas avancer

......  ......... .. . .. _______les choses d’un pus et n’aura qu’un
effet, bien mauvais pour le Saint- 
Siège qui était, jadis, mieux inspiré.

Paris, 17. Le communiqué officiel 
suivant a été publie ee soir:

La nuit fut marquée par de vio-

pourraient être marchandés ?
Le souverain Pontife,de sa tour l’i­

voire du Vatican, ne se rend-t-il donc 
pas compte que cette question pécu­
niaire est étroitement connexe à la 
plus élémentaire question de morali­
té et d’équité !

Non, vraiment, l'élucubration du

tario veut être juste envers les Fran­
çais, mais lorsque le ministre de PE'

duration d'Ontario établissait des rè­
glements touchant l’enseignement de 
cette langue, la province de Québec 
avait prélevé des fonds pour combat­
tre les règlement».

Le* sénateur Landry dit que lui et 
ses associés sont prêts à essayer à 
trouver quelque moyen d’arriver à 
une entente avec les autorités anglai­
ses sur ce sujet. Les Français ne 
s’opposent pas au parler anglais et ;ï 
l’étude de l’anglais. Ils approuvent 
l’enseignement de l’anglais dans les 
parties françaises du pays. Ils vou­
laient l'instruction de la langue an­
glaise et ils accepteraie.it les règle­
ment» exigeant l’étude de l’anglais, 
mai» ils ne voulaient pas le bannis­
sement du français.

Le sénateur Blain dit que le séna­
teur Landry aurait dû s’adresser aux 
autorités de l’Ontario plutôt qu’aux 
autorités fédérales. Le sénateur Lan­
dry dit qu’il n adressé trois lettres 
au premier ministre de l’Ontario, et 
n’avait reçu qu’un accusé de récep­
tion de ses lettres. Il avait demandé 
une entrevue, pour discuter la situa­
tion, et tâcher d’on arriver à une en­
tente. Mais on n’a pas répondu à 
demande. Il dit que le peuple cami- 
(iien-français désirait être raisonna­
ble, et espère que les parties intéres­
sées dans cette controverse s’uni­
raient pour essayer de ramener lu 
paix et l’harmonie dans le pays.

LES CANttDlEK
AUCUN REPOS AUX ALLEMANDS

((illilr ür I» l’i-r»«r Axftoi'iér)
Quarticru-généraux canadien» en France, iià Londres, li — (Par Stewart 

1 Lyon, correspondant spécial de la “Canadian Press”) — Viirun repos n’est 
donné Mlemands. De bonne heure la nuit dernière il» lurent soumis a m 
violent iKimliardenienl. (près qu'ils se furent retire» dans leurs caves et leurs 
galerie* souterraines, à cause de notre hiimliantemeol. des salves de gaz fu­
rent lancées contre leurs positions, un peu avant minuit, et après trois heures 
et mutin Dn croit qu il» stibirt al de lourde.-, pertes. Ln prisonnier, qui s'ôtait 
retiré dans nos lignes, après notre seconde attaque, dit que le ga/ avait agi 
terriblement.

Les attaques surprirent beaucoup d ennemi» duns lo« (logouts, ou notre
i gaz répand la mort.

LE CANADA REPUBLIQUE
M. John S. Ewart publie un livre sensationnel, se décla­

rant en faveur de la républiqque du Canada.

Toronto, 12.- M. John S. Ewart, 
le célèbre avocat anglo-canadien, pu­
blie chez McClelland, Goodchild et 
Stewart, à Toronto, sous» le titre lm-

...............\ '••» pariai Project» and the Republic of
iiMitos actions de I artillerie, surtout Canada, un livre qui produira oer- 
duiis la région de la ferme i'roid-j taj||£fiH,at dans tout le pays une très 
ment, a l’ouest de < raonne et dans grande sensation. Ce livre constitue 
le secteur de MusSige. Jt. \0 21 des Kingdom Paper», dont

"Apres un violent bombardement,, {'nU|,.lir uvnit suspendu lu publication 
Vs »! "nKinds attaquèrent nos post- [ pendant la guerre, 

turns dans a foret d Apremont. Quel- ,/ault.ur (lit ,,u>ii avait voulu sus- 
ques détachements do I ennemi reus- 
siront à prendre pied dan pendre, pendant la guerre, les dé­
partie.» de nos tranchées, mdis Us conrtitmionnel, mais
furent repousse* apres un violent ‘»ue l4‘s >">P<Tinl,*st,»s profitent de la 
combat. Notre ligne fut entièrement Précisément pour avancer
rétablie leurs projets et que le silence n est

plus possible.
‘Garder plus longtemps le silence,“Dans les Vosges l’ennemi attaqua 

par surprise nos postes à Violu, mai.»

écrit-il, serait, de ma part, un cr’mc 
contre le Canada. Je reconnais que. 
jusqu’ici, les projets des impérialiste^ 
ont réussi ; qu’ils ont très clairement 
démontré qu’il est impraticable pout 
nous d’occuper la situation de royau- 
me’frère (Sitter-Kingdom : c’étnit 
»on ancien rêve) ; et que, maintenant 
notre seul choix est entre une subor 
dinatio.i plus profonde et lu sépara­
tion complète. En de telles circonstan 
ces, nous ne pouvons hésiter à répon 
dre que nous choisissons une vie na­
tionale qui nous i.oit respectable com­
me république du CFar.r.du."

M. Ewart déclare que, par i fa­
meuse campagne impérialiste, lord 
Milner aura été le principal fonda­
teur de la République du Canada.
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Le premier ministre n’est pas encore
à bout de ses misères politiques

LA SESSION AURA A PEINE PRIS FIN QU’IL VA LUI FALLOIR 
REORGANISER SON CABINET POUR FAIRE CROIRE AU PEU­

PLE QUE CE SONT DE NOUVEAUX HOMMES QUI VONT 
LUI DEMANDER SA CONFIANCE.

Le Premier Ministre va être obligé de se contenter de peu parce qu’il p’aura 
pas l’embarras du choix. — Il n’y aura que les noms de changer ; le nou­

veau cabinet portera toujours la même empreinte, celle de
M. Borden.

On continued’entasser les aliments 
dans les entrepots frigorifiques et 
legouvernement ne fait encore rien

LE COMMISSURE ENQUETEUR SUR LE COUT DE LA VIE VIENT DE LES PROFITS DE FLAVELLE & CIE
FAIRE DES REVELATIONS STUPEFIANTES SUR LA RAPA­

CITE DES ACCAPAREURS
(Du correspondant du Canada)

Ottawa, 16. — Les torys. tei? qu’ils se montrent 
dan» le gouvernement Borden, ont, sous plus d’un 
aspect, établi un record vendredi soir.

Le “biir* de franchise électorale privant au bas 
mot, 25,000 citoyens libres du Canada de leurs droits 
garantis par la loi de naturalisation et accordant ces 
mêmes droits à 500,000 femmes, grâce à un chambar­
dement radical dans la machine électorale du Dominion, 
tout cela a été passé au rouleau à vapeur à la Chambre 
des Communes, par la vertu de la loi du bâillon et 
après trois jours seulement de discussion.

Depuis la Confédération, aucune loi approchant de 
l'importance de celle - ci, n’a encore été adoptée avec 
aussi peu de considération ou un mépris plus grand de 
la libre discussion.

Le "bill” a été “poussé” si rapidement que l’impri­
merie du gouvernement a eu peine à le suivre dans ses 
progrès et jusqu'au dernier moment les membres de 
l'opposition ont prétendu que. même à sa dernière 
lecture, le bill n’était pas encore imprimé sans qu’il 
s’y trouvât des erreurs.

A l’époque où fut faite la dernière revision de 
l’acte fédérai des élections en 1908. l’opposition con­
servatrice d’alors discuta la mesure durant des semaines 
et même défi mois bien que cette révision ne contint 
rien de semblable aux changements radicaux que com­
porte la mesure actuelle.

Cette fois on lui a accordé moins de discussion 
qu’il n'en est accordé habituellement, dans des condi­
tions normales aux projets de loi, relativement de 
peu d’importance du gouvernement.

La première leseture du bill a été soumise jeudi, 
le 6 septembre, par le secretaire d’Etat, dans un dis­
cours d’une heure et demie. La seconde lecture fut 
proposée à 10 heures samedi soir dernier et après que 
trois orateurs libéraux eussent pris la parole, on donna 
brièvement l’avis de clôture.

Le lundi, sous "empire de la règle du 20 minutes 
de paroles, dix-sept membres de l’opposition et six re­
présentants du gouvernement discutèrent les principes 
généraux de la mesure. La journée de mardi fut em­
ployée à une discussion générale alors que les libéraux 
essayèrent d’obtenir les renseignements sur la signifi­
cation aussi exacte que possible de toutes les clauses 
compliquées contenues dans le bill.

Ce soir-là, l'avis de clôture fut encore donné et 
le lendemain, la dernière chance d’une discussion de 
détail sur le bill réimprimé s’évanouit quand les députés 
ne faisaient qu'entrevoir réellement pour la première 
fois toutes ses conséquences et sa portée. Jeudi soir, 
après que la troisième lecture eut été proposée et que 
le débat eût été continué environ trois minutes, sir 
Robert Borden se leva de nouveau pour donner avis 
de la clôture. Aujourd’hui, le dernier coup de maillet 
a retenti.

LE PREMIER REORGANISE SON CABINET
Le premier ministre Borden se propose de réorga­

niser son cabinet au-«itôt que la session aura pris fin.
I! entend lui donner une saveur de “fusionnement” 

en y faisant entrer certains libéraux, mais l'ensemble 
restera un gouvernement de parti à la Boi 'en.

QUELQUES POSSIBILITES
Le personnel du cabinet Borden reconstitué n’est 

pas «-ncore déterminé, et •• premier ministre n’a encore 
ianssé entrevoir aucun indice officiel de ses projeta. 
On se livre toutefois a maintes conjectures dans les

certcles parlementaires. ! —
n,on®îXCA1'L qs,in0on. ' IL N’EST PLUS ETONNANT QU’ON PAIE SI CHER
reste dans le domaine des futurs "ministraUcs" à Otta- POUR LES ALIMENTS QUAND LEUR VENTE
wa. Il est aussi probable que M. J. G. Turriff fera 
partie de ce cabinet à moins nu'ii n'entre au Sénat.

On exprimerait par là l’appréciation des services 
rendus par Sir Clifford Sifton lorsqu’il écrivit sa fameu- i 
se lettre et ce serait une nouvelle tentative de rallier , 
au gouvernement la faction libérale de l'Ouest On | 
désirerait aussi s'assurer l’appui d’un liberal du Mani- 
taba mais il est permis d’affirmer avec certitude qu’au-1 
cun d’eux n’a encore été choisi de façon définitive, ' 
bien que plusieurs soient "sous considération".

Le docteur Clark, de Red Deer, s’est, dit-on, éli­
miné lui-même récemment, du domaine des "possibili­
tés ministérielles", cependant que M. Robert Green, • 
conservateur, de Kootenay, C. B., pourrait éventuelle-! 
ment recueillir un portefeuille.

L’Ontario serait représenté par M. Hugh Guthrie, 
de Wellington Sud, et M. J. M. Godfrey, de Toronto ; 
on mentionne aussi le nom de M. Lloyd Harris.

EST CONTROLEE PAR LES TRUSTS

(T)n I orrr«pon«lunt du MC.A\.4DAM).

LES DIFFICULTES
Le choix de quelques libéraux de prédilection des 

provinces maritimes représente cependant, aux yeux 
du premier ministre la partie la plus difficile du pro­
blème à résoudre.

M F. B. Carvell, le conscriptionniste du Nouveau- 
Brunswick. a refusé, croit-on, catégoriquement d’avoir 
quoi que ce soit a faire avec le prochain cabinet, tel 
que reconstitué. Sa position a été rendue plus facile 
par la déclaration qufil a faite récemment en Chambre 
au sujet du désappointement que lui causait Sir Robert 
Borden et sa conviction que le plus grand souci du pre­
mier ministre était de gagner les élections plutôt que 
de gagner la guerre.

Il est aussi généralement connu que des libéraux 
comme l’honorabie A. B. Hudson, honorable J. A. Cal- 
der. honorable George Murray, M. N. W. Rowell, M. 
Fred F. Pardee, M. A. K. Macîean, M. T. A. Crerar, M. 
H. W. Wood et d'autres ont énergiquement repoussé 
toutes propositions d@ faire partie du cabinet Borden , 
dans les conditions présentes et de participer à sa poli- ; 
tique.

Le projet du premier ministre est de retarder l’an­
nonce de la reconstitution de son cabinet jusqu'à ce j

Sue la session ait pris fin et d’éviter ainsi l’embarras 
e faire face a l’hostilité surgie dans les rangs du parti . 
conservateur. On s’attend généralement à ce qu'il se ! 

débarrasse de lieutenants comme MM. Martin Burrell, 
T. W. Crothers, Albert Sévigny et autres à la première 
occasion.

La fin de la session se fait sentir. Très peu de dé-.

fiutés étaient à leur siège hier après-midi et le vote sur 
es amendements faits par le sénat au bill de l’impôt sur; 
le revenu n’a donné qu'un total de 45 députés. La séan* ! 

ce a été peu importante. L’opposition a prouvé une fois 
de plus que le gouvernement gaspille l’argent du peuple.

Le ministre des finances, crie sur tous les tons, la 
nécessité de pratiquer l’économie pendant la guerre, et

Pendant ce temps, lui-méme et ses collègues donnent 
exemple du plus honteux gaspillage. Et ce qui est 

pire, c’est que le gouvernement dépense à pleines mains, 
pour d’autres fins, voire même pour des fins électorales, 
l'argent souscrit par le peuple pour la poursuite de la 
guerre.

La fin de la session approche. La date de la proro- j 
gation n’est pas encore fixée. Ce sera peut-être jeudi, 
mais plus probablement vendredi prochain. Tout dépend 
du sénat où commencera demain ou mardi le débat sur 
le bill des élections de guerre.

Au commencement de la séance, le premier ministre ! 
dépose sur la table de la chambre un arrèté-en-conseil 
auton^ant certains sujets ennemis à se faire naturaliser.

Ottawa, 17 — On est tellement résigné aujourd'hui à payer de» prix fa­
buleux et légendaires pour les vivres, que rien ne saurait plus nous étonner.

L'habitude est une seconde nature, ("est. basé sur ret aphorisme, que le 
contrôleur des vivres a dit. un jour, cette parole grandiloquente : "Monsieur 
le peuple, serrei-vous la ceinture !"

Dans l’ordre économique le prix monte en raison de la rareté des produits.
Mais ici. ao Canada, le prix des vivres monte en raison du plus grand 

nombre de vivres qui s’entassent et “gèlent" dans les entrepôts frigorifiques. 
"On veut, nous disait un quidam, "amender" le principe de l'économie politi­
que."

("est un peu trop vrai. Avant longtemps on passera un amendement à 
l'effet de faire tourner la terre en sens inverse !

Ce gouverntment-là est merveilleux, prodigieux, abracadabrant î
On rit sur h guerre, on rit sur bien des choses. Les événements les plus 

tragiques ont piété un thème à bien des fumisteries ; mais, dans le fond, ça 
n'est pas drôle.

Un père qui doit faire vivre une nombreuse famille, sera profondément 
écœuré de tout ce gaspillage honteux, quand on lira les statistiques ci-des- 
sous, donnant 1» millions de douzaines et de livres de vivres qui sont con­
centrés dans les entrepôts.

Ces statistiques sont cueillies dans le dernier rapport mensuel du com­
missaire enquêteur sur la cherté de la vie.

On y trouvera la solution du mystère de la cherté des vivres.
Au premier de septembre, il y avait dans les glacières et entrepôts fri­

gorifiques les produits suivants :

BRILLANTE ATTAQUE DES 
TROUPES ITALIENNES SUR LE

PLATEAU BAINSIZZA
iCflblr de la Presse Associée)

Itomr. 1b — f ummuniqué officiel : Hier. les troupes italiennes ont ga­
gné du terrain sur le bord sud-ouest du Plateau Bainsizza. Plus de 400 enne­
mis furent pris. Voici le texte du communiqué :

“Sur le Plateau Bainsizza. hier, la brigade Gallante Sassari, par une 
splendide attaque gagna du terrain sur le bord sud-ouest, capturant 17 offi­
ciers, plus de 400 hommes et quelques canons.

"Les troupes ma-sées dans la région de Kavnika, à l’est du Mont St-Ga- 
briel, furent bombardées par no« ariateurs environ 2 tonnes de bombes fu­
rent jetées.”

Oeufs, 14,943,540 douzaines ; beurre, 20,480,809 livres ; fromage. 19,693.- 
704 livres.

Bœuf, frais ou gelé. 13.648.782 ; mariné, 566,895 : total. 14,215.677.
Pore, frais ou gelé. 10.302,645 ; mariné. 19.689.874 ; total. 29,989.515.
Lard. 10,854,548 ; jambon, 1,619,137 ; bacon et jambon. 1,543,558 ; total, 

14,019.243.
Mouton et tgneau, 295,588 ; poisson. 13,546,732 ; volaille, 1,844,207.
Ces quantités sont contenues dans 130 entrepôts frigorifiques, ce que re­

présente les 88 pour cent. On y doit ajouter le 10 pour cent de 6 entrepôts qui 
n'ont pas encore donné leurs rapports.

CHIFFRES DES ANNEES 1915 ET 1916
Oeufs, 10.419,291 douzaines, 9,713.824 douzaines. 7 pour cent, baisse.
Beurre, 10,285,988 livres. 11,960.164 livres ; 16 pour cent, hausse.
Fromage, 10,836,149 ; 12,251,131 ; 13 pour cent, hausse.
Bœuf, 6,549,587 ; 8,373,037 ; 27 pour cent, hausse.
Porc, 14.658.317 ; 20.191.226 ; 37 pour cent, hausse.
Lard et jambon, (total), 9.838.981 ; 13.119,730 : 33 pour cent, hausse.
Moutons,^I0,490 ; 175,021 : 20 pour cent, hausse.
Poisson, 4,440,132 ; 6.926,991 ; 56 pour cent, hausse.
Il y a donc de plus : 2.800,000 de livres de beurre : 2,260.000 de livres de 

fromage ; 3,000,000 de livres de boeuf : 8,000,000 de livres de porc ; 3.5(10.000 
de livres de bacon et de jambon ; 75,000 de moins de mouton ; 5,000,000 de 
plus de poisson et 1,150,000 de moins de douzaines d'œufs.

Lesexportations d'août pour 1916 et 1917 sont les suivantes :
Beurre, 2,046,150 livres ; 336,748 livres.
Fromage, 29.011,629 livres ; 29,959,152 livres.
Oeufs, 337,256 douzaines ; 141,025 douzaines.
Lard et jambon, 11,164,965 livres ; 24,109,997 livres.
Mouton, 676 livre* ; 49,619 livres.
Bœuf, 2,329,344 livres ; 4,495,757 livres.
Porc, 1,244,350 livres ; 582,495 livres.

REPARTITION PAR DISTRICT EN SEPTEMBRE 1917
Beurre (livres) — Provinces Maritimes, 583,268 ; Québec. 415,4(5 ; To* 

ronto, 4,370,303 ; Ontario, sauf Toronto, 1.928.324 : Manitoba. 2,503,435 ; Al­
berta et Saskatchewan, 1,858,662 ; Colombie-Anglaise, 1,821,372.

Fromage (livres) — Provinces Maritimes, 72.360 ; Québec. 14,324,135 ; 
Toronto, 1,917,148 ; Onlario, sauf Toronto. 2,129.717 ; Manitoba, 370.974 ; 
Alberta et Saskatchewan, 601.002 ; Colombie-Anglaise, 278,168.

Oeufs (douzaines) — Provinces Maritimes, 516,670 ; Québec, 4,626,212 ; 
Toronto, 2,420,522 ; Ontario, sauf Toronto, 3,432,683 ; Manitoba, 1,921,824 ; 
Alberta et Saskatcliewaa 1,133,238 ; Colombie-Anglaise, 897.390.

Boeuf (livres) — Provinces Maritimes, 120.361 ; Québec, 1,091.091 ; To­
ronto, 3,153,338 ; Ontario, sauf Toronto, 119.127 ; Manitoba, 5,401,921 ; Al­
berta et Saskatchewan, 2574,581 ; Colombie-Anglaise, 888,257.

Boeuf mariné (livre») — Québec, 122,462 : Toronto, 329,132 : Ontario, 
Manitoba, 78,455 ; Colombie-Anglaise, 10.732.

Paris, 16 — I,e communiqué officiel suivant a été publié ce soir :
“Au nord-ourt-t de Reims, l'ennemi fit une violente attaque sur nos posi­

tions dans la région de la Loire. Il fut repoussé par notre feu.
"Le combat de l'artillerie fut plutôt divisé dans le secteur entre les Mai­

sons de Champagne et Massigex ; aucune action de l’infanterie.
"Sur le re>-te du front la nuit fut calme."

LE DEPUTE TU1EL Hl TRAHI 
LES SECRETS DE LA CHAIRE?

Une affaire fort mystérieuse vient d’être découver­
te en I-rance à la suite des extravagances de 
l’inculpé.

que c’était son habitude de laisser de 
grosses sommes dans son placard à la 
Chambre. Il a dit ensuite que son der­
nier voyage en Suisse avait eu lieu le 
10 mai, et que par conséquent il lui 
avait été impossible de trahir les se­
crets de.s séances secrètes qui ont eu 
lieu en juin. Il a écrit aux questeurs
de la Chambre que certaines personnes sauf Toronto, 26,14 4
en Suisse, en mesure de donner des Mouton (livres) — Provinces Maritimes, 11,943 : Québec, 108,135 ; To- 
renseignements précis sur ses tran- ronto. 15,025 ; Ontario s»uf Toronto, 45,571 ; Manitoba, 55,063 ; Alberta et 
sactions faisant des difficultés pour le Saskatchewan, 38,101 ; Colombie-Anglaise, 14,769.
faire, i! avait l’intention de se rendre Poisson (livres) — Provinces Maritimes, 2.467,178 ; Québec, 2,435,542 ; 
en Suisse et d’en rapporter de.s preuves Toronto, 389,306 ; Ontario, sauf Toronto, 632,726 ; Manitoba, 625,580 ; Al- 
écrite: de son innocence. M. Turmel est berta et Saskatchewan. 902,148 ; Colombie-Anglaise, 8,187,252.

Volaille (livres) — Provinces .Maritimes, 27,196 ; Québec, (Montréal), 
476.1 19 ; Toronto. 306.595 ; Ontario, sauf Toronto, 258,338 ; Manitoba, 306,- 
130 ; Alberta et Saskatchewan. 180.737 ; Colombie-Anglaise. 262.092.

Porc (livres) — Provinces Maritimes, 6,888 ; Québec, 577,988 ; Toronto. 
1,976,598 ; Ontario, sauf Toronto. 777,409 ; Manitoba. 3,602,926 ; Alberta et 
Saskatchewan, 3,020,102 ; Colombie-Anglaise, 258,010.

Porc marine (livres) — Provinces Maritimes, 16,103 ; Québec. 701.667 ; 
Toronto, 7,037,395 ; Ontario, sauf Toronto, 2,388,309 ; Manitoba, 2,806,799 ; 
Alberta et Saskatchewan, 5,437,582 ; Colombie-Anglaise, 1,225,019.

Bacon (livres) — Québec, 81 1,148 ; Toronto, 7.795,367 ; Ontario, sauf To-

parti jeudi pour la Suisse, muni d’un 
passeport diplomatique, mais il a été 
arrêté a la frontière par les autorités 
suisses.

M. Turmel a expliqué aux repré­
sentants de la presse, que comme no­
taire a Loudcac, il faisait un bénéfice 
annuel de 20,000 francs, et que par 
conséquent il était très a raise. Cette 
histoire de richesse est accueillie par
la presse avec pas mal de scepticisme, ronto, 1,835,899 ; Manitoba, 217,388 ; 
car les enquêtes faites dans sa cirrons- Colombie-Anglaise, 67.413.

Alberta et Saskatehrwan. 266,503

cription en Bretagne, indiqueraient 
qu'il n a pu payer les frais de son 
élection de 1911 que longtemps âpre' 
et qu'il était en retard d’un an pour le 
loyer <le ion appartement au debut de 
la guerre. Un député qui le connai* 
bien se. demande comment il aurait pu 
faire un compte rendu des séances se­
cretes de 'a ‘ hambre, auxquelles il 
n’assistait que rarement.

M. Turmel a expliqué a un représep. 
tant du ".Journal" qu’il avait gagné 
J0,000 francs dans des opérations en 
•Suisse. Dans des transactions entre la 
Suisse, i Italie et l’Allemagne, ayant 
trait a la livraison de bestiaux «ur 
des contrats de 14,000,000 de francs, il 
aurait touché 30,000 francs. De plus, 
dit-ü, il a été consulté pour la forma­
tion <ln sept sociétés franco-suisses 

'utilisation

Jambon (livres) — Québec. 102.160 ; Toronto. 173,612 : Ontario, sauf To- 
ronto, 577.220 ; Manitoba, 268,678 ; Uberta et Saskatchewan, 98,705 ; ( o- 
lombie-Anglaise, 98.762.

Jambon et lard, ensemble. Mi\rrs) Québec, (Montréal). 1,229.823 ; 
Toronto. 144.953 ; Ontario, sauf Toronto, 26,981 ; .Manitoba, 51,882 ; Mberta 
et Saskatchewan. 55,550.

VIOLENTS DUELS D'ARTILLERIE SUR 
LE FRONT CANADIEN A LENS

J’aris, 17. On annonce officielle­
ment que M Baul Deschanel, président 
de la Chambre, et le- juesteur.-, se 
réuniront lundi pour décider ce qu’il y 
a lieu de faire au ujet de l’affaire 
Turmel. Le président du ofi:-«-il J'ain- 
levé, M. Steeg, ministre de l’intérieur, 
et M. Raoul Beret, ministre de la jus­
tice, apres avoir discuté ia question, ■ qu’il était informe par un témoin occu- 
ont décidé que jusqu’jci le cas relève de i laine de tout ce qui s’est dit dans les 
lu juridiction de la Chambre, car M '’-anees :-ecrètes de la Chambre. On a 
Turmel . st député, et comme tel jouit insinué a ce moment que les 25,000 
de l’immunité parlementaire tant que j francs en argent suisse .eprésentaient 
le Parlement et en ■ s ion except/- '• payement de la trahison de quelques 
dans le cas de flagrant délit. députés.

remit aux questeurs. Pas un mot de 
l’incident n’a été connu pendant plu­
sieurs semaines, et ce n’est que depuis 
une quinzaine de jours qu’il fait l’ob­
jet d<- tout/-:- les conversations.

On s'est rappelé d’aiilcurn ia dé- 
< ou .<-rt<- de ces billets de banque, lors­
que le chancelier allemand a déclaré

L’affaire remonte a a découverte 
Je 9 juillet dans le vestiaire de la 
( hnmbre des députes d'un* enveloppe 
«ontenant 25 billets de mille francu 
suisses. Un des huissiers de la C'ham 
bre ayant trouvé cette enveloppe ia

Finalement le nom de M. Turmel a 
été méin publiquement a cette affaire, 
Il a expliqué alors qu’il était avo^at- 
conscil d< plusieurs maison.' de corn 
mera- franco-suisse et que cet argent 
représentait ucs honoraires. 11 a aiouté

(Câble de la Presse Associée)
Quartiers-généraux canadiens, en France, via Londres, 16- 

Lyon, correspondant spécial de la "Canadian Press") — Il n’y
(Par Stewart 
ru aucun eu­
es jours. La 
elle sc faisait

. ri 1 . ùp0n.^,! ,f.or:e<. hydrauli- gageaient d’infanterie sur le front canadien durant les demie
'••■pliquc qu il avait conservé projection des salves de gaz à Lens ne fut pas vive, mais quand

. i . nc* f:n /nonnttl® •‘‘uisse, parce elle était violente et directe. 
qu<- le taux ou change leur donne une Vendredi après-midi les mortiers de tranchées allemands lancèrent des 
.’a|. r- t o’irrn/ c nCS' ^ aj°ute f,u ^ bombes sur nos lignes à l’ouest de Lens, où l’ennemi pensait que nos projec-
a laisse Je.i 2i )0) francs dans une en- leurs de gaz étaient établis. Après les mortiers, les canons légers et lourds
veioppc qui a disparu, <•(. il ajoute: bombardèrent cette section du front. Notre artillerie lança, alors, sur la ligne

•: qui cat vrai, c est que je .suis ia allemande un feu de barrage et réduisit au silence les mortiers ennemis, mais 
vir.ime un complot contre le Parle- le violent duel de l’artillerie continua pendant plusieurs lieures, 
mint ‘out <-ntier. J ai été choisi, parce! "Je crois qu’il n’y a eu iâ aucune concentration de l’infanterie ni d’atta­
que je n appartiens a aucun parti à la que. j

"La situation des Allemands à l’extrémité du centre de Lens, avec l’en­
nemi vigilant sur un terrain élevé au nord et au sud-ouest, n’est pas des plus 
heureuses. Le bombardement recommença durant la nuit, quand les salves de 
gaz. furent employées contre les Allemands, mais ce matin (samedi), la pluie 
tomba fortement et tout fut tranquille."

Quartiers-généraux canadiens, via Londres, 16 — De bonne heure ce ma­
tin (dimanche), après un violent bombardement avec lis mortiers et l’artille- 
rie, les Allemands essayèrent de capturer l’un de nos avant-postes clans le 

i enveloppe. (>• n’est que le jour de : secteur de Kt-Lnurent, mais furent repoussés. Ln grand nombre de salves de 
..on depart, qu'il s’est aperçu de l'ab- gaz furent projetées contre les lignes allemandes u Li ns. L'ne grande partie 
•-cnee de l’enveloppe et il h y impie de notre front fut sujet a un bombardement intruse, et une seconde tentative 
ment prie un him.sier de la chercher, pour prendre possession de nos pontes lut faite ‘.an*' sucres.
I! explique qu’il était pressé d’aller) "Il y a plusieurs jours un prisonnier disait que les attaques de gaz 
a un mariage J n’a demandé aucune avaient occasionné beaucoup de pertes a l'ennemi et que le s troupes alleman- 
nouvelle d* l’enveloppe jusqu’au mo-, des étaient grandement réduites. L'artivilé, toujours renaissante de l’ennemi, 
rnnnt où on lui a demandé des explica-[ prouve son grand désir de reprendra le terrain élevé, sur le front ouenr de la 
tioua si* fetmamcN après. ville,’’

ONT ETE EN 1917, 9E $1,397,903
C'est cc qui est prouve hier, à Toronto, par le gérant géné­

ral de la compagnie Wm Oavies.

EN 1913 LES PROFITS NETS ETAIENT DE $166,826 
ET EN 1917 ILS ONT ATTEINT LE CHIFFRE DE 

$1,397,903.

Toronto. 17 — A la reprise de l’enquête de la commission gmivememea» 
taie sur les opérations des compagnies de réfrigérateurs. M. W. D. Taylor, 
comptable de la maison Clarkson. Gordon et Dclworth fut interrogé par Mtre 
J. W. Bain, (ML, avocat du gouvernement.

M. Bain, dans son témoignage, déclara que le.» profits de la compagnie 
Wm. Davies s'étaient élevés, l’an dernier, à $1,827,494.

Sur ce montant on dut déduire certaines sommes indispensables et, ce» 
déductions faites, il resta un profit net de $1.397,909.

— Qu’a-t-on fait de ce profit, demanda l’avocat ?
—On transporta $500,000 au fonds de réserve et on distribua $250,000 en 

dividende de 12'2 pour cent.
Les avocats de la compagnie demandèrent alors n la commission de re­

mettre à plus tard, les explications sur certains items du rapport, ces explica­
tions n'étant pas absolument utiles à l'heure artuelle.

— Quant à moi, dit le président de la commission. M. Henderson, je croin 
que rrrtain de ces items exigent de.s explications. Ainsi, je voudrais savoir 
pourquoi, en 1917, on a transporté $500,000 au fonds de réserve, lorsqu'on n’en 
avait transporté que $60.000 en 1913 ?

M. Tilley — Personne ne prétend qu'il y eut quelque rhose d’anormal.
M. Bain — Dans cette enquête sur les profits réalisés, il est très impor­

tant d'expliquer les dédurtions qui doivent y être faites.
M. Henderson — Lorsqu’après avoir déduit des montants importants sur 

un profit réalisé, nous devons, devant le profit qui subsiste, demander de» ex­
plications sur les montants déduits.

M. Tilley — MM. Fox et Taylor se sont entendus sur ce point, où ils 
n’ont pas trouvé de différence.

M. Henderson — Appelons donc cela une distinction plutôt qu'une diffé» 
rence.

l es autres membres de la commission partagèrent l’avis du président.
On fit alors venir M. Fox. gérant général de la compagnie Davies.

Fox, après avoir annoncé qu’il fournirait la liste des actionnaires il déclara 
que depuis 1911, Sir Joseph Flavelle détenait 51 pour cent des actions de la 
compagnie, l/es officiers étaient : Sir Joseph Flavelle, président ; A. K. Park, 
secrétaire-trésorier et lui-même, gérant-général. Sir Joseph touchait un sa 
laire annuel de $5.000 par année. Ce salaire était de $10,000 avant que M. 
Fox fut nommé gérant-général. Ce dernier fournit ensuite les profits de la 
compagnie sans compter les déductions depuis 1913. Cette année-là les pro­
fits furent de $310.905 ; en 1914, de $377,350 : en 1915, de $906,420 ; en 1916, 
de $1.757.180 et en 1917.de $1.827.191.

Les profits nets furent : en 1913, de $166,826 ; en 1911. de $164,665 ; en 
1915. de $580,750 ; en 1916, de $1.339,175 et en 1917. de $1,397.903.

Au cours de la session de l'après-midi, M. Fox déclara que les profits ci­
tés par le vérificateur. M. 1'aylor,.de la maison Clarkson, Gordon et Delworth, 
étaient des profits fantasques, car on n’)- tenait compte d’aucune déduction.

M. Taylor, appelé comme témoin déclara alors qu’il avait consulté les li­
vres de la compagnie et qu’il y avait puise les états qu’il avait fournis.

M. Taylor ajouta que la compagnie Davies possédait quarante pour cent 
des actions de la compagnie Harris Abattoir, soixante pour cent des actions 
do la compagnie Sheet Thompson qui était son agent en Angleterre. Kn 1914, 
la compagnie Davies possédait 3.522 actions de la compagnie Harris Abattoir! 
représentant une valeur de $472.250. A l’heure présente elle ne possède que* 
2,521 de ces actions.

.M. Tilley fit remarquer que cela ne représentait que 10 pour cent des ac­
tions de la compagnie Barris.

M. Taylor ajouta qu’en 1913, la compagnie Davies possédait 12,000 ac­
tions de la Sheet Thompson, évaluées à $58.400. Kn 1914, ce montant fut éle­
vé à 15,000 actions a $73.000, la différence représentant le dividende à 23 
pour cent. Kn 1916, le nombre d’actions s’éleva à 30,000, leur valeur étant de 
$116,000. Valeur qu'elles possèdent encore en 1917.

M. Taylor déclara aussi que la compagnie Davies possédait $33,012 des 
actions de “l’Artificial Casing Patent" en 1916. Ces actions furent inscrites k 
un dollar en 1917.

M. Taylor renouvela les déclarations (pi’il avait faites dans la matinée au 
sujet du profit net réalisé par la compagnie Davies en 1916 et de l’emploi 
qu’on en avait fait.

M. Henderson, le président de la commission, ne put s’empêcher d’ajou- 
: “Personnellement, j’aimerais beaucoup à avoir une explication sur l’aug­

mentation du montant versé au fonds de réserve, montant qui, de $60 000 en 
1913 s éleva à $500,000 en 1917." ,

Chambre et que je sors de la classe 
ouvrière. A 20 ans, j’étais comme mon 
père fabricant de sabots”.

L’n des points mystérieux dans la 
conduite du député est qu’il assistait 
régulièrement aux séances de la 
Chambre jusqu'au 16 juillet, environ 
huit jours après la découverte de

M. Bain — Il est certainement important pour savoir comment on en ar­
rive a ce profit, de posséder des explications sur les dédurtions qui furent 
faites,"
—1 -----

LES TROPES ratTKABES 
REPOUSSENT (ME VIOLENTE 

ATTAQUE DES ALLEMANDS
(Cftlitr dp In l’rrur A»«oriér)

Londres. 16 — l.e communiqué officiel suivant a été publié ce soir :
“Au nord d'Inverness (ôpse un régiment de Londres attaqua avec sucer», 

i'n point fortifié allemand fut occupé <1 36 prisonniers, ainsi qu’un gros ca­
non furent pris. Celte attaque nous a mille quelques vies. Cet après-midi le» 
troupes de Durham mil fait avec sucres un raid sur Ira tranchée» ennemie» à 
l'ouest de f'hértsy et lirrnl 22 prisonnierts Nos pertes sont légères.

"Dr bonne heure ce matin IVnnemi .illaqua, dans |e voisinage de Nirp. 
rheppelle. mais il fui repoussé par les Irnuprs portugaises', laissant un grand 
nombre de morts h de blesses allemands ni nos mains. Un antre raid fut re­
poussé au sud d'Armenliéres sans pertes pour nos troupes.

"Vendredi nos aviateurs jetèrent onze bombes sur une station de chemin 
de fer, au nord de Charleroi et 15 bombes sur des .«talions de chemin de fer 
sur des logements militaires et des niinprnirnts près de nos lignes.

"Trois aéroplanes ennemis furent nhaltus et six forcés de <
Quatre des nôtres sont disparus." de descendre.

CHALEUREUSE RECEPTION A MONSIEUR
C. ETHffi, A SAINT-HERMAS

(TI/-|iFrlir nu unii'lu"I.

Saint-Hermas, 16. La belle tem­
pérature dont nous avons été grali 
fiés aujourd’hui, n permis n M. <’u- 
lixte Kthier de reprendre la réunion 
qu’il n’a pu tenir dimanche dernier a 
cause du mauvais temps.

C'est après la messe que untie d' 
puté a rencontré ses électeurs. H 
adressa la parole de lu. 15 a 1.15 et 
tout le temps l'assemblée fut des plus 
attentives, soulignant de ses applau­
dissements les passages les plus élo­
quents du discours de M. Kthier. No 
fre député a fait une revue d.1 ce qui 
s’est passe depuis le 18 mai alors que 
sir K'bcrt Borden annonçait un pro 
jet de conscription. Il rappela les 
unes nrês les autre.-, les :.mi.tires 
iniques que le gouvernement fil vo­
ter en bâillonnant l’oppo-dtion.

M. Kthier n surtout parle de la loi

Ici! comme il l’a dit en Chambre, 1 
nlm be| échantillon de prus.siani: 
inc. Il a fait voir les injustices de r 
oui iiui limite le droit, de vote ;in 
pnrenie;; des soldats, quand M. Boi 
drn lavait promis à toutes les fen 
m : 'in i que la d'Tr.snrliisntion d 
milliers de sujet , naturalisés, violai 

' 'l'nu' IL1** promesse contenues dur 
I nu le de nauralisnt ion. iM. Kthier s 
guide également ce que celte loi 
de frauduleux en autorisant la coi 
fection des II îles des voleurs à I 
veille îles élections.

l.e: électeurs de Saint Hernias or 
prouvé par leurs protestations «-on 
uii'ii il- ir.iiivnienl njustes et odict 

de telles manoeuvres.
U. Kthiur a été à In suite de so 

disours l'objet d’une belle ovation i 
iùivment qii" a visite ici aujoiird’lu 
et In i ' ccpl ion qu’il a reçue son 

idc idgnes précurseurs de son surcè 
I fund, comme celui du parti liberal.


